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LE PRIME GREGOIRE WOLKOSSKÏ. 



Prince , 

En 4851, lors de mon arrivée en Italie, Vous avez 
bien voulu me permettre de Vous dédier la première œuvre 
que je publierais sur les beaux-arts. Je viens aujourd'hui 
me jprévahir de cette permission pour Vous adresser cet 
opuscule qui Vous appartient déjà à bien des titres; car c'est, 
avant tout , grâce à Vos soins bienveillants que je me 
trouve aujourd'hui en Italie , et que je puis me livrer à 
mes études les plus chères: après cela, l'abbé Santini est 
constamment rempli du souvenir reconnaissant de Votre bonté 
pour lui, ainsi que de l'intérêt sérieux que Vous avez tou- 
jours accordé à sa collection. J'éprouve dune un bon heur 
sincère à unir les noms des hommes éminents auxquels je 
dois tant 

Puissent ces feuilles Vous paraître dignes de Votre at- 
tention, et puisse leur lecture obtenir auprès de Vous le ré- 
sultat qui est leur plus cher but: celui de réveiller le souvenir 
des immenses richesses que possède Santini, et qui ne man- 
quent que trop encore aux archives et aux connaissances mu- 
sicales de notre patrie , comme elles manquent aussi à celles 
de presque tous les pays de l'Europe ! 

Veuillez agréer, Prince, l'assurance de ma plus pro- 
fonde considération et de mon respectueux dévouement. 

Florenc*. 1" Février 1854. 

Wudimih Stassoff. 
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L'ABBÉ Slimi ET SA COILECIIOÏ MUSICALE 



Toute personne qui, s' occupant sérieusement de musique, 
aura attentivement étudié le célèbre ouvrage de Fétis i Biogra- 
phie universelle des mtuwieni, o se ressouviendra d'avoir trouvé le 
nom de Santini mentionné à presque toutes les pages de ses huit 
volumes. En effet', toutes les fois qu'il est question d' œuvres an- 
ciennes, rares ou généralement introuvables des vieux maîtres ita- 
liens (le plus particulièrement en fait de musique d'église), depuis 

ras les plus reculés de 1ère musicale en Europe, on lit tou- 
iours ces mots : • M. l'abbé Santini à Rome, possède dans sa col- 

n les œuvres suivantes de cet auteur. ■ Il est naturel , après 
avoir trouvé ce nom répété si souvent, de chercher une notice 
générale et détaillée sur cette collection et celui qui la possède; 
mais c'est en vain qu'on s'attend à être satisfait par cet ouvrage, 
auquel à tous les égards on se croirait en droit de les demander; 
car le peu de lignes sur Santini contenues dans le huitième volu- 
me, très-générales, très-vagues, très-incomplètes, sont loin de 
contenter la curiosité justement éveillée; et pour se taire une re- 
présentation exacte de tout ce que la collection Santini possède 
de rare ou de curieux , le lecteur impatient et avide devrait recom- 
mencer une course à travers toutes les pages des huit volumes de 
M. Fétis pour se créer au moins, en s'aidant de cet ouvrage, ce 
qu'il aurait bien pu donner: une liste générale et systématique de 
la collection, si déjà les autres détails lui étaient impossibles 
pour des raisons quelconques. Cependant, toul en faisant la part 
du lecteur et de l'amateur curieux, nous ne pouvons pas nous dis- 
simuler que la tache qu'ils auraient désiré imposer au livre de Fé- 
tis était d'abord en dehors des intentions de l'ouvrage ; et ensuite, 
à une époque antérieure » la présente, un catalogue de cette na- 
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ture n'aurait jamais été complet, car ce n'est qu'a présent que celte 
collection semble avoir atteint le maximum de son développement 
en acquisitions de tout genre: or, après l'époque même de sa vi- 
site à Rome (1841), M. Fétis paraît avoir puisé ses renseigne- 
ments sur les trésors de Santini moins dans l'inspection de la col- 
lection elle-même, que dans le petit catalogue imprimé en 1820, 
ce qui naturellement devait taire sentir son influence sur les détails 
donnes. N'ayant jamais eu ainsi, grâce au défaut de renseignements 
qui manquent également à tous les amateurs de musique, la pos- 
sibilité de me représenter autrement que d'une manière fort vague 
l'existence de cette belle et rare collection, ce fut à un heureux 
hasard que je dus de la connaître, à Rome, ainsi que l'abbé Santini. 
L'étude sérieuse qui en fut la suite naturelle et immédiate, me fit 
sentir bientôt qu'ayant eu plus que bien d'autres la possibilité et 
les moyens de reconnaître toute la valeur «l'une aussi inestimable 
collection , et par conséquent tout le mérite singulier d'un homme 
qui, guidé pendant 50 années de sa vie par la seule passion d'un 
art sublime, sans avoir jamais connu un autre motif d'action — 
sa vie n'en a été qu'une longue et constante preuve , belle et no- 
ble dans sa simplicité modeste, jamais démentie — me fit sentir, 
dis-je, qu'en face de cette rare exception humaine, j'avais pour 
ainsi dire contracté l'obligation de taire connaître aux hommes in- 
telligents et passionnés pour la musique, dont Santini a tant mé- 
rité, ce que ce dernier avait oublié de taire pendant tant d'années — 
l'histoire de sa collection ainsi que la sienne propre. — 

La notice la plus ancienne que j'aie pu trouver est contenue 
dans l'ouvrage de Teiiebaut : « Sur la pureté de la manque ■ (l'e- 
ber die Reinheit der Tonkunst 1 826), mais ce ne sont que quelques 
mots dits en passant sur l'existence de la collection de Santini à Ro- 
me, comme l'un des réservoirs nécessaires pour l'étude musicale 
de nos tems. Deux ans plus tard, Kandler, le célèbre traducteur de 
l'ouvrage de Baini sur Palestrina et l'infatigable voyageur qui, selon 
les paroles de Tbiebaut, avait été partout, avait tout vu, avait tout 
entendu, disait dans son article : • Sur l'état de la musique à Rome » 
(Ueber den Musikzustand von Rom , Miinchner allgemeine Musik- 
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Zeitung 1828 n" 50, S. 474-75) : • Butin, nous devons parler ici 
■ de l'abbé Fortunato Sànttni et de ses célèbres archives rausica- 
» les qui auraient dues être visitées par tous les amateurs de cet 

• art. — Cet excellent connaisseur de la musique s'occupe depuis 
» 26 ans déjà de la recherche et de la collection de tout ce que la 
» musique a produit de beau et de sublime depuis sa renaissance. 

• C'est ainsi que nous trouvons chez lui les chants les plus anciens 

• qui ont accompagné la poésie du Dante, de Pétrarque, d'Àrioste, 

• du Tasse, de Ciampoli, de Capilupi, de Balducci, ainsi que celle 
» de Giustiniani, de Saverio Mattei etc. — Nous y trouvons égale- 
» ment tous les chefs-d'œuvre qu'on exécute dans le courant de 
- l'année à la chapelle papale et dans les trois églises cathédrales 
» de Rome, ainsi que dans les autres églises de cette ville; tous 
» ceux enfin qui ont été produits par les écoles de Rome, de Na- 
« pies, de Venise, de Bologne.' Il y a pour tous ces ouvrages un 
i catalogue spécial qui me remplit de joie et d'étonnement toutes 
» les fois que j'eus l'occasion de l'examiner. --On peut avoir chez 
» lui, à des prix fort modérés, des copies de tous les ouvrages 

• contenus dans cette bibliothèque. — Santini est l'un des hoin- 
» mes qui sont plus utiles que renommés. Ses connaissances litté ■ 
» raires, théoriques et pratiques, comme j'ai pu m'en convaincre 
« lors des relations soutenues que j'ai eues avec lui, sont très-re- 
> marquantes, et ses appréciations des compositeurs et des com- 
» positions sont empreintes du plus haut intérêt, etc. etc. • 

Le catalogue dont il est question dans l'article de M. Kandler, 
et qui a été également connu de M. Fétis, fut imprimé en 1820, en 
peu d^exemplaires (et c'est, pour cette raison qu'il est aujourd'hui 
une rareté bibliographique); mais M. Kandler a eu bien tort 
d'avancer dès lors, en 1828, que la collection Santini conte- 
nait, même à cette époque, tout ce qui a été produit de plus beau 
et de plus grand par les anciennes écoles musicales de l'Italie 
Elle ne possédait alors qu'un tiers à peine de ce qu'elle possède 
aujourd'hui; et malgré cela, aujourd'hui même on n'oserait se ha- 
sarder à soutenir qu'elle fût en possession de tout ce que l'Italie 
a produit de plus grand en fait de musique, — les raisons , nous 
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les donnerons plus loin ; et d'ailleurs il convient de faire l'observa- 
tion, que ce fut précisément dans le courant des 20 dernières an- 
nées (à partir de 1830-32) que les oeuvres les plus éminentes 
vinrent faire partie de cette collection , tant à cause du travail et 
du zèle redoublés de Santini dans ses recherches à Rome , qu'à 
cause de ses relations à l'étranger avec plusieurs personnes 
qui pouvaient lui être utiles pour ces recherches; enfin, aussi 
long-tems que durera Santini lui-même, cette bibliothèque musi- 
cale pourra- 1- -elle jamais cesser de s'accroître et de s'agrandir, si 
pendant 50 années entières de sa vie, elle et la musique ont été 
sa constante — peut-être son unique — passion? 

L'abbé Santini est né en 1778 (le 5 Janvier, et non le 5 Juil- 
let comme dit M. Fétis dans sa biographie), et par conséquent il 
avait vingt-huit ans lorsque, déjà fait prêtre (en 1 798), il commença 
vers l'année 1802 à poser les premiers fondements de sa collec- 
tion. Depuis cette époque, tout son tems, tout ce qu'il possédait, 
toutes ses penséeB furent consacrées à l'acquisition sous forme de 
copie ou d'original de tout ce que la musique présentait de noble, 
de grand et de beau. Et chose presque incompréhensible, presque 
sans exempte dans un Italien, malgré la préférence qu'il donne 
à l'ancienne école italienne, il n'en est pas moins un connaisseur 
et un amateur profond de toute la musique créée au-delà de» Alpes . 
Qui ne sait pas que pour tout Italien, — fût — il même au-dessus de 
la frivolité et de l'ignorance moderne, — il n'existe point d'autre 
musique que celle de son pays, et que le reste de la musique qui se 
trouve au monde est le synonime de barbarie et de nullité? Qui ne 
sait point que cette inimitié innée ne date pas seulement de notre 
siècle, mais remonte à des époques bien antérieures, et notam- 
ment ii celles mêmes où vivaient encore en Italie , comme dans 
les autres pays, les créateurs qui appartiennent à l'un ou à l'autre 
camp? Mais une organisation et une intelligence musicales excep- 
tionnelles dans un Italien firent suivre à Santini une toute 
autre route que celle qui est suivie par la foule: il commença, 
il est vrai, sa collection sans penser à autre chose qu'aux maîtres 
italiens — que pouvait-il connaître des autres en présence de h 
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déplorable éducation musicale en Italie, qui en ce genre a réussi à 
surpasser celle de tous les autres pays? — mais peu à peu tout chan- 
gea de face : son intelligence musicale une fois éveillée par l'aiguil- 
lon du beau et du vrai qui n'est sensible qu'aux intelligences droites 
et fortes, se dégagea des entraves de l'intolérance nationale, et 
embrassa d'une étreinte passionnée ce beau et ce vrai partout où 
elle les trouva. Cet élan naturel de l'esprit, vainqueur des obsta- 
cles inertes offerts par des habitudes séculières, eut pour résultat, 
d'abord pour Santini lui-même, une jouissance plus large, plus in- 
tense, plus profonde, et puis ensuite, pour nous tous qui sommes 
dorénavant à même d'utiliser sa collection, une plénitude merveil- 
leuse de ces archives qui, loin de ressembler à une collection 
d'amateur qui ne cesse jamais de se ressentir de l'influence d'un 
goût, d'un caprice ou d'une partialité quelconque , sont le digne 
pendant, pour la musique, de l'une de ces grandes bibliothèques 
nationales et publiques, où des milliers d'intelligences avides et 
studieuses ne cesseront jamais de trouver leur alimentation de 
force et de vérité. 

Un fait qui, dans l'histoire de cette collection, a été d'une im- 
mense importance, est le hasard heureux qui confia à des mains 
habiles l'éducation musicale de Santini : il eut pour maîtres Gi.'ioi 
et J'AKNACom (ce dernier ayant été particulièrement célèbre comme 
maître d'études, circonstance convenablement détaillée dans sa bio- 
graphie donnée par M. FétisJ. Sous la conduite de ces deux guides 
sérieux et expérimentés 11 fit son cours complet d'études prépara- 
toires et d'anciens grands maîtres des époques glorieuses de l'Ita- 
lie, et c'est ainsi qu'il se trouva, le jour où la soif des belles choses 
commença à parler en lui, tout prêt et tout capable de faire les 
partitions qui forment aujourd'hui son inappréciable collection. 
Car on ne doit pas s'imaginer que dans son œuvre de collecteur 
il n'avait qu'à faire ce qu'on fait ordinairement lorsqu'on forme 
une collection, c'est-à-dire de trouver l'objet rare ou précieux, 
et de savoir ensuite le faire passer dans sa possession, que ce fût 
un tableau, ou une statue, ou une gravure, ou un dessin, ou 
une pièce de monnaie, ou bien encore une pierre gravée; dans le 
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cas présent il s'agissait de bien autre chose : la musique ancienne 
italienne (nous entendons parler ici tout particulièrement de la mu- 
sique d'église ) n'existe jamais, à de rares exceptions près, dans sa 
forme véritable, légitime et complète — celle de partitions; on ne 
la trouve guère que sous l'aspect de parties détachées, de basse, 
ténor etc., séparément imprimées ou écrites sur la même feuille 
d'un livre d'église, de façon que tout un chœur assistant à une 
fonction religieuse, pouvait chanter sur un seul livre, — ou bien 
imprimées ou écrites dans des livrets distincts. Quant a des parti- 
tions qui auraient servi pour un directeur ou un maître de chapel- 
le, on n'en trouve jamais, et on ne commence à les rencontrer qu'à 
des époques comparativement postérieures et modernes. Il s'ensuit 
tout naturellement que la personne, qui, comme Santini, dési- 
rerait posséder et lire la musique des anciennes écoles (à moins 
d'avoir une tête organisée comme celle de Mozart, qui lut un jour 
à Leipzig des compositions de Bach en s'asseyant par terre et po- 
sant tout autour de lui les diverses parties détachées des mottets 
qu'il voulait connaître), devra nécessairement composer elle-même 
ces partitions qui manquent, et former elle-même de ces mem- 
bres épars un corps complet. Mais c'est précisément là que des 
difficultés immenses attendent l'amateur ; et s'il n'a pas la science 
nécessaire, il devra renoncer bientôt au travail difficile, pénible et 
long, au prix et à la suite duquel doivent lui arriver les jouissan- 
ces des chefs-d'œuvre inconnus. C'est ainsi que* d'abord on doit 
posséder la connaissance de l'ancienne notation ; après cela on doit 
être familiarisé avec le style général des ouvrages pour savoir de- 
viner, sans se tromper, la division naturelle de la pièce musicale 
en mesures, car ce n'est que bien rarement qu'on trouve celte di- 
vision Indiquée, et pour la plupart du teins les ouvrages, dans 
chaciin des morceaux qui les constituent, se déroulent sous la 
forme d'un long ruban continu et non interrompu : on a encore à 
combattre et à saisir des irrégularités de rythme assez, fréquentes 
chez les anciens maîtres, selon les exigences de la pensée ou de la 
mélodie musicale; car il n'est pas rare, par exemple, de trouver, 
avec une division de quatre blanches , des mesures où il y en au- 
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rait cinq ou six, ou bien encore trois. Je ne parie point déjà des 
erreur», des notes ou mesures entières supprimées ou ajoutées . 
des répétitions, — toutes choses qu'un copiste ordinaire ne saurait 
ni comprendre, ni éviter, ni corriger; — mais à part tout ce que 
je viens d'énumérer, il y a dans le déchiffrement do la musique 
ancienne bien d'autres difficultés à surmonter, que dans la lecture 
d'anciens manuscrits de droit ou d'histoire, lecture qui à elle 
seule demande déjà toute une science variée et compliquée ; — et 
peut-on jamais comparer les difficultés, les obscurités ou les er- 
reurs des ouvrages d'aris aux obscurités et aux erreurs des ouvra- 
ges de sciences? Pour terminer, j'observerai encore qu'on est quel- 
quefois obligé de lire de la musique écrite dans une notation qui 
n'existe plus et qui n'est plus connue , et alors on doit posséder 
des connaissances réelles et approfondies de la science musicale 
pour parvenir à lire et à rendre dans la notation moderne ces ca- 
ractères antiques ;' enfin, il n'est pas rare de trouver dans des 
bibliothèques anciennes les parues incomplètes, de sorte qu'il y 
en a plusieurs qui manquent, et il aurait été impossible de tes 
compléter en les comparant à d'autres exemplaires, car cet ou- 
vrage n'existera peut-être point dans aucune autre colleclion. En 
dehors d'une intelligence musicale bien réelle, on doit encore être 
pénétré d'un pieux respect pour les compositeurs, et fitre rempli 
d'un esprit d'assimilation profondément artistique, pour ne point 
défigurer leurs traits et conserver intact leur caractère individuel 
dans cette restauration commandée par la nécessité: mais Santini 
possède au plus haut degré cette capacité musicale et ce respect 

1 Dans sa biographie de Frescobaldi, H. Fétis se plaint de ce qu'on 
(■prouve trop de difficultés !> étudier ses œuvres, au moins celles qui sont 
écrites sur des portées de 8 ou 8 ligues; il exprime en même tems le désir 
de voir un jour quelque amateur crmscîencieux s'occuper du déchiffrement 
de cette musique et de sa réduction a la notation moderne. Hais il j a déjà 
vingt ins * peu près que ce désir ;l Été rempli, b son insu. Santini» trasserit 
de celte façon les deux cahiers des toccatas de Frescobaldi, et remis sa 
première copie originale (en gardant naturellement une autre pour lui- 
même) au révérend Edward Goddard, curé d'une église de Chichesler dans 
la Comté de Sussei. Ce connaisseur savant de la musique possède plusieurs 
autres beaux morceaux dus a la collection de l'abbé Santini. 
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profond, et c'est ainsi que son œuvre est en cela diamétralement 
opposée aux restaurations musicales , défigurées ou sottes, dont 
nous n'avons par malheur que trop d'exemples sous les yeux. 

Les connaissances et les occupations sérieuses de Santinî, 
son habitude et son expérience, acquises par des dizaines d'an- 
nées d'activité heureusement employée, lui donnèrent les moyens 
de surmonter tous les obstacles, et ce fut ainsi que pour obtenir 
ses résultats chéris, désirés avec tant de passion , il travailla pen- 
dant de longues heures , sans s'interrompre et sans se fatiguer ja- 
mais, dans les bibliothèques : du Vatican, des églises de Saint-Pier- 
re, de Sainte-Marie tn Valicella, autrement dite Chieta Nuova, de 
5oiiile Apollinaire (où se trouve la majeure partie des manuscrits 
de Carissimi, long-tems attaché au service de cette église), de 
Sainte— Marie-Majeure, de Satnt-Jean-de-Latran, delà motion pro- 
fette det Pères Jésuites, de Sainte-Marie-topra-Minerva, autrement 
dite Ca&anatine (d'après le nom de son fondateur, le cardinal Ca- 
sanati, grand bibliothécaire papal), de Saint- Augustin, autrement 
dite Angélique (d'après le nom du père Àngclo Rocca qui la fonda 
sous Sixte V) ; dans les bibliothèques du Collège Romain , des pa- 
lais: Cortini (fondée par le pape Clément XII, de la maison Cor- 
sini), Barberini (fondée par le pape Urbain VIII, de la maison 
Barberini) etc. etc. On peut bien dire qu'il n'y a point de biblio- 
thèque remarquable d'église ou de palais romain, où l'abbé 
Santini n'ait passé de nombreuses et opiniâtres matinées a la re- 
cherche et à la copie des chefs-d'œuvre inconnus. Ce qu'il trouvait 
à acheter dans les anciennes grandes maisons, il l'achetait; car, si 
nous remontons à 50, à 100 ans de notre époque, chaque maison 
seigneuriale italienne possédait toujours une chapelle à elle (car 
on se ressouviendra bien, que suivant l'usage pieux légué par le 
moyen-âge, on ne commençait pas sa journée et son travail, quel 
qu'il fût, avant d'avoir entendu la messe et fait ses prières), et les 
chapelains et abbés, qui y étaient attachés, souvent gens de mé- 
rite et passionnés pour le grand et le beau au milieu de leur 
pauvre obscurité, passaient leurs journées inoccupées, au fond de 
leur modeste réduit, à recueillir et à accumuler les trésors inap- 
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préciables des anciennes célébrités musicales de l'Italie, dont la 
"lecture venait charmer et dorer la solitude de leur vieillesse; les 
grands seigneurs, de leur coté, étaient quelquefois, par un hasard 
extraordinaire et heureux , instruits , et même passionnés pour les 
arts, par conséquent ils mettaient de l'orgueil à posséder des col- 
lections musicales rares et précieuses dans ces mêmes palais où 
des fouies d'étrangers accouraient voir les immenses salons rem- 
plis des chefs-d'œuvre de la peinture italienne. Mais plus tard, 
l'esprit du siècle changea; l'orgueil et la passion désertant la cause 
des beaux-arts, allèrent s'introniser ailleurs; on cessa de s'intéresser 
à toule cette antiquaille musicale, et bien des maettri di casa reçurent 
l'ordre de débarrasser les palais de cette musique baroque ou go- 
thique qui occupait inutilement une place qu'on pouvait em- 
ployer bien mieux. La vente étant ouverte à la suite de ces ordres ( 
l'abbé n'eut que la concurrence , peu redoutable d'ailleurs, des 
bouchers et des épiciers à soutenir. Une autre circonstance vint fa- 
voriser les acquisitions de Santini : plusieurs couvents lors de la 
domination française en Italie, ainsi que plus tard aussi, furent 
abolis; les moines qui devaient s'en aller, avaient naturellement 
grande hâte de <vendre tout ce qui pouvait produire de l'ar- 
gent; les mêmes commerçants furent appelés au secours des 
religieux, mais heureusement pour nous et pour la postérité, 
l'abbé . Santini sut profiter de ces occasions fortunées, et acheta 
à bon marché, il est vrai, mais pour des sommes qui ne man- 
quaient pas d'être sensibles pour sa fortune plus que modique, 
des collections entières, ou au moins les pièces les plus remar- 
quables des antiques archives qu'on vendait d'une façon tout 
aussi leste que barbare. Comme exemple des achats de cette 
espèce, nous désignerons une bibliothèque musicale complète, 
vendue à Frascati. Il n'est point douteux que parmi les volumes 
nombreux dont il faisait l'acquisition , devaient nécessairement se 
trouver bien des articles de peu de valeur; mais il n'est que trop 
juste d'acquérir au prix de nombreux in-folios et manuscrits inuti- 
les chaque grain d'or pur et vierge qu'on trouve, et à bien plus 
forte raison encore des générations et des lignées entières de gran- 
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des œuvres inconnues, et de payer par là le bonheur de leur pos- 
session. C'est la loi et la condition de l'existence de toutes les* 
collections du monde , à quelque catégorie qu'elles appartien- 
nent, et les recueils de Santini n'ont point pu s'y soustraire. 

Mais la grande soif de l'acquisition et de l'étude une fois sa- 
tisfaite, il est naturel de penser qu'il n'ait point pu se borner uni- 
quement à ce qui lui était offert par Rome. 11 possédait (encore 
une exception aux coutumes italiennes) assez de langues européen- 
nes pour pouvoir entretenir en dehors de l'Italie un commerce de- 
lettres avec les hommes éminenls qui si intéressaient déjà à ses 
collections, et qui pouvaient lui donner des renseignements sur Les 
grandes œuvres musicales qu'on pouvait acquérir ou connaître. 
C'est ainsi que Wintkhfeld, qui lors de son séjour en Italie n'avait 
point pu ne pas reconnaître et apprécier tout le mérite de l'homme 
singulier qui nous occupe, ' lui conserva toujours la plus sincère 
alTeclion, et ne se bornant pas à lui faire parvenir toutes ses osu- 
vres admirables (johannes Gabrielli und sein Zeitalter, der evan- 
gelische Kirchengesang, — le petit opuscule sur Palestrina k propos 
de la biographie de ce grand homme par l'abbé Biiini), à mesure 
de leur publication , mais encore le tint constamment au courant 
de ses recherches et des diverses publications musicales en Alle- 
magne. Thiebaut et Choron, ses amis sincères, qui malgré la 
beauté de leurs collections, désirèrent constamment les accroître , 
puisèrent toujours à l'immense océan de Santini, lui demandèrent 
plusieurs copies des chefs-d'œuvre qu'il possédait, et c'est ainsi 
que la jeune génération française qui fit ses études a la grande et 
admirable école de Choron, put jouir de tant de pièces précieuses 
qui arrivaient du fond d'un petit réduit de Rome pour briller au 
milieu de Paris dans les leçons trop tôt perdues pour l'Europe de 

1 Dans sa lettre du 12 mars IBAi, Winierfeld disait a Santini: i Non 

• rai sono mai dimenlicalo di qoel tempo ove mi fii itato d'intnmadcrla 
■ quasi ogni giorno, e filosofar cou lei sopra ia buona muslca ecciesiasti- 

* ca. Fummn giovani in quei tempi ; adesso, dopo trent'anni, sono bian- 
» cheggiate le nostre chiome, e slam vecchiarelli, benchè non Ci sentiamo 
« lali * etc. etc. 
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l'excellent professeur. Mais les relations qui eurent pour Santini les 
résultats les plus i mportan ts furent celles qui le rattachèrent pendant 
12 années consécutives au célèbre Kiesewbtter. Des devoirs de ser- 
vice ayant toujours obligé ce dernier à rester à Vienne sans pouvoir 
jamais quitter cette ville, il mourut sans avoir vu rempli son désir 
sincère de voir et d'embrasser Santini, qui fut si long-tems son 
ami — par correspondance. Ils se communiquèrent toujours l'un à 
l'autre tout ce qu'ils venaient d'acquérir ou de trouver de plus 
beau pour leurs collections respectives, quoique Kiesewetter avouait 
toujours dans ses lettres, que ce qu'il possédait n'était que bien peu 
de choses auprès des trésors de Santini , qu'il comparait à une 

• mer immense; • et c'est ainsi que, après avoir publié en 1847 
son grand catalogue, il lui écrivait (14 Juillet 1847): i Veuillez 

• me permettre de vous offrir un exemplaire de mon catalogue, 
» qui vous fera voir le nombre de belles choses que je vous dois. • 
Mais pour suppléer à ce qui manquait dans sa propre collection, 
pour contenter les désirs de Santini, Kiesewetter fît des recher- 
ches fréquentes et appliquées dans la riche collection impériale de 
Vienne, ' et plus tard dans celle de l'archiduc Rodolphe (l'ami et 
l'élève de Beethoven), léguée par lui à ta Société P h harmonique ; 
enfin, possédant des relations étendues, il donna plusieurs fois a 
des amis intelligents et capables la commission de faire des recher- 
ches et des acquisitions, ou de prendre des renseignements néces- 
saires pour Santini , à la bibliothèque publique de Paris et dans 
d'autres dépôts tout aussi justement célèbres ; enfin, tout en ne man- 
quant jamais de lui communiquer ses ouvrages sur la musique , il 
remplit bien des lettres de détails et de discussions qui sont du 
plus haut intérêt pour l'histoire ou la critique de l'art musical, ' 
tandis que de son côté Santini fit des recherches pour Kiesewetter 

' Nous donnons à la lin de ces liages , comme anntxe , t'extrait cu- 
rieux de deux lettres- de Kiesewetter, qui offrent des détails intéressants 
sur la composition de la collection de Vienne (lettre A). 

* Comme échantillon nous donnerons a la fin de l'article, a l'annexe B, 
l'extrait d'une lettre de Kiesewetter, où 11 est question de Viadana et de 
l'invention de la basse continue, ainsi que d'autres détails non moins cu- 
rieux et i mportan s pour la science musicale. 
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non seulement à Rome , mais encore à Naples et dans d'autres 
lieux. Boitte de Toulhon , bibliothécaire du Conservatoire de Pa- 
ris , à l'amitié duquel Kiesewetter dut plusieurs pièces très-rares 
(voyez la préface de son grand catalogue), fut aussi d'une part 
l'obligé de Santini, qui même, sur sa demande, fit une petite no- 
tice (nous la joignons ici comme annexe C) sur les dièzes et bé- 
mols à observer pour l'exécution de la musique antique a cappella, 
et en effet observés dans la chapelle papale lors de l'exécution tradi- 
tionnelle de ces œuvres, ce qui, comme on le sait bien, est depuis 
long-lems un objet de controverse et d'essais intéressants, — et 
en même teins lui donna les copies qu'il put lui demander pour la 
bibliothèque dirigée par lui , et d'une autre part lui fournit quel- 
ques pièces rares et intéressantes. Nous n'énumérerons pas ici 
toutes les amitiés et toutes les relations que Santini lia dans les 
différentes parties de l'Europe, toujours en vue de son but constant 
et immédiat, mais il nous suffira de dire que, grâce à ses recher- 
ches incessantes, apparurent enfin à la lumière du ciel, du fond de 
leurs cachots séculaires, les productions inconnues ou oubliées du 
génie italien. De Venise, des archives des doges et de Saint-Marc 
vinrent Wilbert, Zarlino, Lotu si peu connu; — et toute une longue 
suite d'autres auteurs dont on connaissait à peine les noms; de 
Bologne (cette ville qui possède entre autres de si riches trésors 
dans son académie musicale), toute une foule de ma d ri ga listes 
admirables, dont les œuvres ont étéassez nombreuses pour occuper 
l'abbé Santini jusqu'à ce moment même ; de Naples, des échantil- 
lons multipliés et choisis du génie fécond et intarissable de cette 
école brillante ; de Florence , de Munich , de Berlin , de Londres , 
de Paris, une infinité de volumes manuscrits ou imprimés. Car 
semblable en cela à ses deux sœurs aînées, la peinture et la sculp- 
ture, depuis leur renaissance dans l'Italie du moyen-âge et des 
trois derniers siècles, la musique italienne a eu, pendant la durée 
de ces mêmes trois derniers siècles, une vigueur de création et de 
productivité dont on a peine à se faire l'idée ; et comme partout 
où il y a jeunesse et force insouciante, cette sève créatrice s'épan- 
cha et se prodigua à larges flots sans la moindre pensée de 
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la publicité mi de conserver pour l'avenir une œuvre empreinte 
du cachet du génie facile et grandiose de ces siècles: les œuvres 
musicales d'église et de théâtre venaient au inonde par dizaines, 
par centaines (quel amer contraste des tristes avortons de nos 
jours ! ), pour la première occasion venue, et rien que ■ pour cette 
seule occasion, sans la moindre pensée à la possibilité de la con- 
servation de cette œuvre ou de son exécution dans d'autres lieux. 
11 est hors de doute que jusqu'au plus pauvre des couvents de 
l'Italie, la plus petite de ses églises, ils conservent tous dans 
leurs antiques et poudreuses armoires des manuscrits remarquables, 
souvent nombreux, de la musique qui fut composée à leur inten- 
tion expresse, pour telle ou telle autre procession, — autre héri- 
tage du pieux et naïf moyen âge, — pour telle ou telle autre fête 
locale, souvent inconnue partout ailleurs, ce qui par consé- 
quent rendait cette musique inutile dans tout autre endroit. Quant 
aux concerts, on n'en avait alors ni l'idée, ni la nécessité (heu- 
reux et enviable temsl); on avait trop à s'occuper de la musique, 
qui à toute heure faisait partie des fonctions d'église, des nécessi- 
tés réelles des assistants, et par conséquent de la vie- elle-même, 
pour penser à une musique de luxe destinée à occuper et à rem- 
plir les heures oisives d'un public frivole et bâilleur. La nouvelle 
œuvre une fois chantée , elle avait réalisé son but et terminé son 
existence, comme une prière qui aurait été prononcée dans l'en- 
ceinte de ce même temple ; on roulait les cahiers et on les mettait 
un fond d'une armoire, et tout était dit: ni le compositeur lui-mê- 
me, ni les moines, ni les prêtres ne songeaient plus à cette com- 
position. Le maestro continuait-il à demeurer dans le même en- 
droit, il composait l'année suivante d'autres œuvres pour ces mêmes 
occasions solennelles , ou bien, invité par une autre ville, par un 
autre couvent, par une autre église, il y transportait son atelier et 
son génie qui continuait à créer de nouvelles pièces d'occasion, 
inconnues partout ailleurs et bientôt oubliées dans ce lieu même. 
C'est par là qu'on peut s'expliquer la rareté , ou pour mieux dire, 
l'absence totale des partitions de l'ancienne musique. Caria parti- 
tion était inutile pour l'auteur qui enseignait lui-même, à un chœur 
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donné, une œuvre nouvelle, créée depuis peu d'instants ; — d'ailleurs 
il avait la faculté de se servir de ses propres brouillons: plus tard, 
la partition devenait inutile 1 qui que ce fût au monde, parce que si 
la pièce nouvelle était assez hors de ligne pour fixer l'attention 
générale au milieu d'un déluge incessant et toujours renouvelé de 
chefs-d'œuvre, le chœur ne faisait que suivre la route qui lui 
avait été une fois tracée, et transmettait ensuite traditionnellement 
aux générations suivantes des chanteurs et des auditeurs la ma- 
nière et l'expression qui lui avaient été enseignées par le créateur 
lui-même du chef-d'œuvre. Les opéras et les cantates (les orato- 
rios étant une invention bien plus postérieure) furent toujours dans 
le même cas, quant à la prodigalité et quant à l'insouciance avec 
laquelle ils étaient jetés dans le monde ; on les négligeait pour 
suivre le flot nouveau, et toujours naissant ; et quelque grande 
et incompréhensible que puisse paraître la liste des opéras et des 
compositeurs anciens, elle est loin de présenter tout ce qui fut 
écrit par eux pour des académies spirituelles et des occasions 
quelconques, ainsi que pour les grands et petits théâtres dont 
l'Italie fourmillait à cette époque : 'et c'est ainsi qu'on en vient 
à se convaincre, que malgré tout ce que Sanlini aura pu faire 
de nos jours , il y aura pour long-tems encore du travail pour 
les futurs Santini. — Puissent-ils être tout aussi heureux que lui 
dans leurs recherches et tout aussi passionnés pour ce travail , si 
semblable aux belles et étonnantes fouilles de Pompéi et d'Hercu- 
lanura ! — Dans toutes les deux occasions il s'agissait de découvrir et 
de faire briller à la lumière l'art et la vie des ancêtres, trop long- 
tems foulés sous nos pieds indifférents. L'époque créatrice de 
l'Italie paraît terminée: — de l'arbre puissant et magnifique des 
anciens jours, qui poussa avec tant de vigueur des branches innom- 
brables l'une après l'autre, ne restent plus que de faibles et pales 
rejetons bâtards; autour du vieux tronc impuissant rampe une 
triste mousse, qùi> vient péniblement frapper les yeux lorsque 
éti «celle nt encore dansJa niéinoins, comme des diamants, les an- 
ciens jours de force, du génie «'épanchant à larges flots, et de la 
gloire radieuse'. Mais lorsque ces jours sont passés, viennent 
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toujours après eux les époques consacrées à recueillir saintement 
les restes et les souvenirs Survécus. Heureux les tenu et les hommes 
qui n'arrivent pas trop tard, et qui trouvent, sous une couche de 
cendres, des vestiges tout chauds et tout brûlants encore, contre 
lesquels le tems a été impuissant! heureuse la passion ardente 
et avide qui dans ses recherches ne trouve point tout effacé, 
et des noms seuls à la place de ce qui avait jadis existé ! heureuse 
enfin la passion, qui après une lutte acharnée contre les flots en- 
vahissants du tems et de l'oubli , remonte triomphants au-dessus 
de l'abîme, avec une conquête splendide dans sa main victo- 
rieuse! Le sort donna ce bonheur à Santini: ses recherches opi- 
niâtres et longues ne turent ni infructueuses ni tardives; il 
ramena à la vie, l'une après l'autre, des rangées entières de belles 
perles musicales qui, espérons-le, ne seront plus ni perdues ni 
oubliées. 

Le désir exprimé en 1838 par Kandler, de connaître la collec- 
tion de Santini visitée par tous ceux qui en Europe aiment, ap- 
précient et comprennent la grande musique, a été accompli: tous 
les voyageurs, qui sentent au fond de leur eœur s'agiter et vivre 
l'amour de l'art sérieux et véritable , sont allés visiter Santini i 
Rome; mais tandis qu'une partie d'entre eux se contentaient de 
feuilleter ou d'inspecter légèrement l'étonnante collection, pour 
exprimer après cela leur admiration, — et avec cela tout était dit, — 
d'autres venaient y faire des études graves et suivies ; car avec 
l'obligeance de l'homme dévoué à l'objet de son culte et de ses 
occupations, et l'aimant par-dessus tout, Santini ne refusa jamais 
de livrer ses armoires précieuses à la curiosité ou aux études sé- 
rieuses de ses visiteurs. Il eut un jour la bonne idée d'établir un 
livre-album, où vinrent inscrire leur reconnaissance ou leur 
souvenir tous ceux des amateurs passionnés de la musique qui 
le connurent, à Rome, lui et sa bibliothèque musicale; et cette 
collection des autographes des célébrités musicales de notre épo- 
que, m'a toujours causé une vive sensation de plaisir, lorsque 
je pensais que tous ces hommes d'aujourd'hui étaient venus, 
comme de pieux pèlerins, apporter le tribut de leur admiration et 
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de leur amour intelligent aux grands hommes d'autrefois. Ce 
livre n'est pas l'un des moins intéressants de toute la collection 
Santini , car il y a peut-être peu de choses plus belles au monde 
que le sentiment qui parle lorsqu'il a été rendu heureux par un 
nouvel et sublime aliment qui lui donne un essort puissant. 

Vers l'année 1858 s'établirent chez Santini des séances mu- 
sicales qui durèrent pendant plusieurs années, jusqu'à ce que di- 
verses circonstances extérieures , indépendantes de la volonté de 
l'abbé, ne l'obligèrent à les suspendre: elles eurent lieu pour 
la plupart en hiver, durant le grand carême — à l'époque où, 
comme on le sait, il y a le grand concours des étrangers à 
Rome. 11 n'y eut que des amateurs qui chantèrent dans le petit 
chœur qui a'y rassemblait, italiens et étrangers, et quelquefois vin- 
rent s'y joindre quelques-uns des chantres de la chapelle papale. 
Bien des fois Cramer et Liszt accompagnèrent au piano les mor- 
ceaux qui avaient un accompagnement (Cramer lors de sa rési- 
dence à Rome en 1857-1838, Liszt en 1839), ou bien ils exécu- 
tèrent des morceaux de piano ou d'orgue des écoles anciennes, et 
le plus particulièrement des morceaux de Dominique Scarlatti, ' 
dont la Katzenfuge , ce petit chef-d'œuvre si original et si admi ■ 
rable, fut toujours l'un des favoris les plus décidés de ce pu- a 
blic de choix, amateur et intelligent. Que d'Intérêt durent renfermer 
ces petits concerts, et combien on est porté à envier le teins qui 
n'est plus, et auquel nous avons du malheureusement manquer! 
Peut-on s'attendre à voir un jour repris ces concerta? ces con- 
certs auxquels ressemblent si peu tous les concerts privés et pu- 

1 Ses œuvres de piano publiées par Hailingrr, !i Vienne , proviennent 
pour la plupart tous de la collection] Santini. Dans la préface, Haslioger 
annonce que la majeure partie vient ■ de Rome. > Santini lui avait envoie 
les 549 pièces de piano de Scarlatti) de sa collection; Haslinger choisit 
dans leur nombre 300 a peu près; mais lors de la publication le nom de 
Santini ne Tut pas mentionne sur sa demande positive et expresse. Il faut 
en outre observer, que la majeure partie des anciennes œuvres italiennes , 
publiées dans le courant de ces dernières années en Allemagne, et parti- 
culièrement à Berlin, proviennent directement ou indirectement de la col- 
lection Santini. 
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blies qui se donnent partout et toujours, et qui ne peuvent ni les 
remplacer ni leur ressembler jamais? Car en Allemagne même, où 
l'on est plus sérieux et plus conséquent en fait de musique que 
partout ailleurs, les concerts publics et privés, les cercles musi- 
caux, quelque excellente que fût généralement la composition de 
leurs programmes , ne peuvent jamais conserver jusqu'au bout 
leur caractère de sérieux et d'importance, et finissent toujours par 
laisser envahir et entacher leur beau firmament d'étoiles magnifi- 
ques par quelque œuvre commune, faible ou méprisable. — Dieu 
seul sait à qui en est la faute! Est-ce à un goût dépravé qui finit 
par triompher toujours malgré les meilleures habitudes et la meil- 
leure éducation musicale? est-ce à une indulgence funeste et in- 
tempestive pour tel ou tel autre nom d'auteur, ou bien encore à 
la faiblesse devant un public qui veut toujours avoir des hochets 
à sa manière? Mais ici il n'y avait plus lieu à rien de semblable : 
point d'indulgence, point de nécessité de se conformer au goût 
capricieux et peu intelligent d'un public: on n'exécutait dans les 
séances musicales de Santini que les plus belles productions du 
génie musical, et comme on se le figure bien, le plus particulière 
ment celles de l'Italie, parce que ce sont elles qui forment le fond 
de la bibliothèque de l'abbé Santini. On apprend par les nombreuses 
lettres de Kiesewetter, que cet amateur profond de la musique 
avait aussi organisé à Vienne des séances musicales à l'exemple 
de l'Académie musicale de Berlin (institution exceptionnellement 
excellente et classique, et n'apnt de rival au monde que peut-être 
dans le seul Dom-Chor de cette ville); mais comme c'est le cas or- 
dinaire partout et toujours, il éprouva constamment des empêche- 
ments et. une opposition passive de la part — du mauvais goât 
général. Voici ce qu'il écrivait à Santini, dans une lettre en date 
du 4 Septembre 1833, au sujet de la proposition de l'abbé de 
faire exécuter à Vienne des compositions à plusieurs voix: «A 

* l'exception de la seule Académie de Berlin, fondée exclu- 
■ sivement pour le chant sérieux sans instruments, et corn- 

• posée de 200 chanteurs peut-être, je doute qu'il existe une 
» institution qui fût en état d'entreprendre des œuvres sera» 
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• blabiiïs (à doux chœurs et davantage), 1 dont l'effet, pour être 

• entier et complet, exige des masses de voix et un local propor- 

• lionne. Nous possédons à Vienne une quantité d'amateurs du 

• chant, Iris-bien instruits , hommes et femmes; mais le goût de 

• la bonne et véritable musique diminue d'année en année, et 

> l'amour de l'art cède la place à une frivolité déplorable, ou à 

> une ostentation qui se plaît a parodier bien ou mal les virtuoses 

• de l'Opéra dans leurs airs etc., devant une société (coterie) pri- 

■ vée de goût comme de connaissances. J'en sais quelque chose 

• moi, qui d'année en année trouve toujours plus de difficultés à 
« trouver des chanteurs pour continuer les concerts de musique 

• ancienne établis chez moi depuis 18 ans, et qui auraient cessé 

■ depuis bien des années déjà , si je n'avais pu profiter d'un cer- 

• tain nombre d'élèves de notre Conservatoire, nombre trop rus- 
» treint pour des œuvres tant soit peu grandes. Quant au Conser- 
» valoire lui-même, qui en aurait eu les moyens et un local neees- 

■ saire , il est sous la direction de • dilettanti • qui n'ont ni le 

> goût , ni la connaissance de la bonne musique des auteurs 

■ d'une époque qui, à bien des égards, peut être nommée classi- 

• que. Les statuts de la Société Philarmonique ont aussi en vue 

> une réunion de chanteurs semblable à celle qui existe à Berlin; 

■ et il est sûr que des talents se seraient trouvés, mais la'tentative 
n n'eut point de succès, car nous manquons d'un Zelter et d'un 
» Fasch. i Telle est la situation actuelle de la véritable musique 
en Allemagne; que devait-on espérer après cela de la pauvre Ita- 
lie si peu civilisée? Mais là aussi, comme partout, un sent homme 
qui a son but à lui et qui marche droit et ferme, est plus impor- 
tant et plus fort que les circonstances, et pendant plusieurs an- 
nées les réunions musicales de Santini lurent, quoique presque 
complètement inconnues en Europe, l'une des manifestations 
les plus brillantes de la vie musicale de notre époque. Car là 

- ' Kiesewetter ne connaissait point les chœurs qui existent en Russie 
dans les grandes églises des capitales; mais pour rectifier son erreur in- 
volontaire, nous nous proposons de traiter cette matière in extenso plus 
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se réunissaient des amateurs éclairés, et en même tems taisaient 
partie de ces amateurs des artistes remarquables; et lorsqu'un 
chœur est composé ainsi, lorsqu'il a devant lui de la musique sor- 
tant des armoires de Satitioi, lorsqu'il ne se réunit que pour chan- 
ter des œuvres de génie qui après des siècles de silence élèvent 
maintenant pour la première fois leurs grandes et puissantes voix, 
— quels ne devaient-ils pas être ces concerts! Quel est l'homme 
véritablement intelligent en musique qui ne regrettera profondé- 
ment de ne pas avoir pu voler alors dans ces petites et modestes 
cfaambrettes de Santini, et se trouver tout-à-coup au milieu de 
tous ces beaux ou célèbres noms, qui venaient alors justifier la 
tendance sérieuse de leur talent et leurs aspirations artistiques par 
cette soif de jouir des grandes œuvres du passé? 

Est-il nécessaire de dire qui, parmi tous ces auteurs, occupa 
toujours la première place dans ces réunions musicales? quel fut 
le nom et quelle la musique qu'on entendit le plus souvent alors 
parmi ces ardents adorateurs de l'art véritable? qui assista toujours 
au milieu d'eux tous, comme trônant sur un piédestal sublime, 
au-dessus de toutes les autres célèbres têtes de l'Italie, au-dessus 
de toutes ses plus grandes musiques? qui, si non Palestrina , nut- 
àaeprituxpi (prince delà musique), selon l'expression naïve de 
ses contemporains, lui qui 100 ans après Christophe Colomb vint 
découvrir un autre nouveau monde et alluma un nouveau soleil 
dans le ciel dei'ltalie; lui qui appela a la création, du fond des 
abîmes inconnus et jamais encore révélés, le génie musical de sa 
belle patrie bénie ? Pendant toute sa vie, Santini ne chercha nul- 
les autres œuvres avec la soif insatiable qu'il mit à découvrir dans 
mille archives antiques et à emporter chez lui dans une copie 
rapide celles de Paleslrina; et il peut bien dire aujourd'hsi 
qu'on indiquerait difficilement une composition de Palestrina qu'il 
ne possédât et qu'il n'eût copiée en forme de partition de sa pro- 
pre main. Car pendant toute son époque créatrice, Palestrina resta 
toujours à Rome, en qualité de maestro des églises cathédrales : de 
Saint-Pierre, de Saint-Jean-de-Latran, de Sainte-Marie-Majeure, 
et enfin de la chapelle papale; par conséquent, jl ne restait à Sati- 
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tint que de diriger avant tout ses recherches vers ces archives, et les 
compléter ensuite dans les autres grandes collections romaines. 
En outre, il trouvait un secours immense dans son ami, le célèbre 
abbé Baini, directeur de la chapelle pontificale, qui s'occupa si 
long-tems de la biographie et des œuvres de Palestrina, et ne 
mourut qu'après avoir laissé après lui deux grandes et magnifi- 
ques choses; une bibliothèque musicale admirable, composée 
presque dans son entier des œuvres palestiniennes — il la légua 
à sa mort à la bibliothèque de la Minerve ; — et sa célèbre biographie 
de Palestrina. L'abbé Santini put utiliser tout autant la collection 
et les matériaux recueillis, que ses connaissances profondes et 
ses conseils, car il fut ainsi son dernier maître, et y ajouter le 
fruit de ses propres recherches. De cette dernière étude il sortit 
définitivement trempé à l'épreuve, et portant sa plus belle acqui- 
sition, ses grandes tables de la loi — l'œuvre complète du Pales- 
trina chéri, ces dizaines de volumes de ses partitions, ces chefs- 
d'œuvre d'un génie inépuisable dans sa fécondité, et en cela res- 
semblant d'ailleurs à tous les génies miraculeux ses frères. Ce 
fut ainsi que, ayant pu se servir des collections et des indications 
de Baini , Santini a pu pousser ses recherches au-delà de ce qui 
avait été connu de son ami, et enfin posséder des œuvres nouvel- 
les non mentionnées dans la liste de son prédécesseur. ' Il est fa- 
cile à s'imaginer, qu'après tant d'années passées sur des partitions 
silencieuses, qui n'avaient parlé qu'à l'œil qui tes lisait et qu'à 
l'oreille de l'âme qui les comprenait et les entendait, et jamais au 
sentiment et à la sensation immédiate , Santini , lorsqu'il vit ras- 
semblé chez lui un petit cercle d'hommes capables de comprendre 
et de jouir, capables d'exécuter la musique de Palestrina, — con- 
duisit sur-le-champ sa troupe pieuse et vaillante dans ces bois 

1 Nous indiquerons ici, comme l'exemple le plus curieux et le plus 
important, les respotuorii délia tettimana tarifa et psaumes des dimanches 
npevmti (c'est-à-dire composés de deux parties alternantes , dont l'une est 
constamment en style harmonique, et l'autre en plein chant). Ces ouvrages 
proviennent en partie de Vienne, et en partie de Munich t l'abbé Baini 
avait voulu douter de leur authenticité, mais Kiesew etter et les critiques 
allemands les ont toujours acceptés pour palestiniens. 
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sacrés et mystérieux, où depuis si long-tems déjà le sentiment et 
l'intelligence' humaine avaient oublié de chercher leurs oracles et 
leurs révélations. Enfin, Santini prit la résolution de placer au Ca- 
pilole romain le buste de Palestrina fait d'après ses meilleurs por- 
traits ; mais son ardent désir fut devancé dans son exécution ; et 
on donna la préférence au buste de Palestrina, proposé par le roi 
de Prusse, et ce fut celui-là qui fit son entrée triomphale dans le 
cercle des grands d'autrefois, qui tous vivent maintenant ensem- 
ble dans le Capitole. Alors , au lieu du Capitole , Santini célébra 
sa solennité en l'honneur de Palestrina cher lui, dans ses propres 
petites chambres, qui paraissent être vraiment pénétrées de la vé- 
ritable et grande musique, comme l'est, dans toutes les fibres de son 
bois, des sons qui résonnent de dessus ses cordes, le violon antique 
et précieux. Au mois de Février 1844, il rassembla chez lui tout 
ce qu'il put trouver en ce moment à Rome d'hommes zélés pour son 
art : une foule serrée vint entourer respectueusement le buste qu'on 
consacrait; on prononça des discours et des vers dictés par l'en- 
thousiasme: ce Jour-là fut une véritable inauguration d'un mo- 
nument public, et en effet cette belle tête sérieuse et pensive 
de Palestrina où était-elle plus à sa place si non là, au milieu des 
volumes de ses œuvres reposant autour de lui comme un orches- 
tre muet puissant qui attend l'œil et le geste du maître qui lui 
commanderont d'élever ses voix multiples et sublimes? 

Mais il n'arriva pas à Santini ce qui arrive ordinairement aux 
gens aveuglément dévoués et attachés à l'objet aimé avec pas- 
sion: un instinct désordonné les pousse à exalter l'objet favori 
(que ce soit un tableau , un livre ou une partition ) au-dessus des 
ruines de toutes les autres choses existantes, attaquées et anéan- 
ties par leurs comparaisons enthousiastes. On y trouve toujours , ' 
il est vrai, beaucoup de passion ardente et de puissant élan, dia- 
métralement opposés à la tiédeur et à l'indifférence ordinaire et 
générale: on ne peut jamais s'empêcher d'admirer ni d'aimer 
celte passion et cet élan , car eux seuls permettent d'atteindre aux 
grandes choses; mais d'un autre côté on y trouve aussi trop peu 
de vérité et de justice. Quant à Santini , il fut et fit tout le con- 
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traire: il ne cessa jamais non seulement d'admirer (et ce qui plus 
est, aimer de toute son âme) les autres grands hommes créateurs 
en musique, en même tems que ses principaux favoris, Pales- 
Irina et les Italiens, mais il s'y attacha constamment de plus en 
plus , car il les comprit davantage à mesure qu'il apprit à com- 
prendre les Italiens , et enfin il rechercha tous les moyens de 
préparer pour l'Italie aussi l'intelligence des grands créateurs de 
la musique sacrée du XVI11"* siècle , parmi lesquels s'élancent le 
plus haut, comme les inébranlables colonnes d'Hercule, posées 
sur les limites du monde connu, lia miel et Bach. Ce fut dans ce 
but qu'il traduisit en latin les textes: de la grande Pauionoiuuik 
de Bach et un grand nombre de ses mottets, de plusieurs chœurs 
choisis dans les plus admirables oratorios de Hàndel, ainsi que de 
diverses antiennes; celui de son Te Deum de Dettingen et de 
son Jubttate pour la pais d'Utrecht, et forma enfin trois gros vo- 
lumes des œuvres de Hàndel ; traduisit en italien le teste du Mes- 
siai, de tous les chœurs de Sam&on, de quelques chœurs de Judas 
Afachabée, et de tout l'oratorio Empfindungen am Grabe Jeta, éga- 
lement de Hàndel * et enfin le teste du Toi /«tu de Graun. ' Ces 
traductions sont faites avec un soin et une intelligence infiniment 
remarquables, de sorte que des personnes qui s'intéressaient et 
étaient suffisamment compétentes dans cette matière, n'ont pu ne 
pas admirer la fidélité et l'adresse constante du travail de Saotiiii. Il 
tacha d'éviter, dans la plupart des cas, la transposition même des 
mots , afin que chacun de ces mots restât précisément à la place et 
à la note qui lui ont été assignées par l'autour; —ce qui naturelle- 
ment est de la plus grande importance pour les personnes qui 
veulent trouver Intactes la pensée et l'intention du compositeur: il 
paraîtrait que c'est précisément à cause de cette importance bien 
réelle,' que les traducteurs des textes, stupides ou insouciants, 

' Santini s'occupa aussi d'une manière efficace de la propagation de 
Hàndel et de Bach en Italie : il envoya leurs oratorios avec ses traductions 
au Duc de la Valle son ami , qui il y a une vingtaine d'années était le chef 
de la Société ph Harmonique de Naples, pour les ; faire exécuter, et on 
doit espérer que la bonne graine n'est pas tombée sur une terre stérile et 
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estropient les libretti de la manière la plus sauvage. Mais quant à 
Santini, il marcha dans ce travail avec la même prudence, l'examen 
attentif et le même respect des auteurs qu'il eut jadis lorsqu'il 
s'agissait de trouver et d'ajouter une ou plusieurs voix de restau- 
ration dans des partitions antiques à 12 ou 16 voix. Les textes 
allemand ou anglais peuvent être quelquefois d'un grand empê- 
chement dans l'exécution des grandes compositions non seule- 
ment en Italie , mais encore dans le reste de l'Europe : quant aux 
traductions qu'on en a quelquefois, on ne peut véritablement les 
lire sans épouvante, et c'est un bien grand bonheur si le chœur 
ou le chanteur prononcent assez mal (ce qui d'ailleurs est pour 
l'ordinaire le cas) pour qu'il soit impossible d'entendre un seul 
mot. Mais voyez comme il est toujours beau , sérieusement choisi 
ou composé , dans leurs oratorios, ce texte des grands composi- 
teurs, et surtout celui de Hândel et de Bach ! c'est réellement toute 
une étude à faire: — doivent-ils donc absolument n'avoir que des 
traductions stupides ou sottes? Ne serait-il donc point indispen- 
sable aujourd'hui de s'occuper de ces textes avec la même pen- 
sée de sérieux et d'importance que celle qu'y apportèrent jadis 
les auteurs eux-mêmes, lorsqu'ils brodèrent là-dessus, com- 
me sur un canevas, leurs œuvres? Les traductions de Santini 
auraient bien dû être acquises par l'un des éditeurs conscien- 
cieux de musique (dont nous avons déjà heureusement quel- 
ques-uns dans diverses capitales de l'Europe), et imprimées 
dans les prochaines éditions de ces œuvres célèbres; étant faî- 
tes en latin et en italien, qui sont pour la musique la même 
chose que le français pour toutes les relations de la vie publique, 
elles auraient désormais servi partant et toujours pour l'exécution 
publique des oratorios justement renommés du XVIII™* siècle. En 
examinant ces traductions, il est impossible de ne pas être convaincu 
de ce que les auteurs eux-mêmes, eussent-ils vécu et les eussent- ■ 
ils connues, auraient permis cette substitution du texte latin ou 
italien à leur texte anglais ou allemand , car telle a été la fidélité 
de la traduction conservatrice. — Si, en faisant les publications 
modernes, on se donne tant de peine, et si on n'épargne point les 
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dépenses pour avoir un beau papier, de beaux caractères et tout 
ce qui attire les yeux par l'élégance, — peut-il être pardonnable 
en même tems de ne point tâcher de faire ressembler le texte, du 
moins de loin, à celui qu'avaient dans leur tête les auteurs en 
composant leur musique? 

Lorsqu'on repasse des yeux ou de la mémoire les tra- 
vaux de Santini , on en vient involontairement 1 se demander : 
mais ce Santini , qui pendant toute sa vie s'occupa des com- 
positions des autres, n'eut-il donc jamais l'idée ni la capacité 
de composer lui-même? Certainement qu'il l'eut, l'une comme 
l'autre; et malgré toutes ses occupations, il composa beau- 
coup, et oe fut de la bonne musique. On conçoit facilement que 
le style qu'il adopta de préférence fut celui qu'employèrent ses 
auteurs chéris, le style antique d'église. Ou a de lui une grande 
quantité de motteti à 2, 3, 4 et 8 voix; une belle cantate avec or- 
gue Susatuw sur le texte original de la Bible, les lamentations de 
Jèrémie (treni di Gérerais) à 4 voix, formant 4 chapitres de l'Ecri- 
ture; deux requiem» à 4 voix, un requiem à 8 voix, un Te-Deum 
et un Miserere k 8 voix, plusieurs petits 3fuers.re et duos de 
chambre avec piano , sur des textes de Metastasio. Plusieurs de 
ses compositions furent exécutées dans des églises catholiques 
de la France et de l'Angleterre, et entrèrent dans le nombre des 
œuvres chantées constamment à certaines époques de l'année; et 
parmi ses ouvrages d'église, qu'il envoya a Berlin à l'occasion de 
sa nomination de membre de l'Académie de chant de Berlin, un 
mottet à 2 chœurs produisit, comme le dit Zelter dans l'une de ses 
lettres) un effet si général et si unanime , qu'on le répéta à plu- 
sieurs reprises et dans différentes séances , avec un chœur com- 
posé de 154 chanteurs ; et le directeur actuel de cette célèbre so- 
ciété, M. Grsll, continue avec l'abbé Santini les mêmes relations 
d'affection et d'amitié qui avaient été jadis établies avec Zelter. — 
En 1844, Santini fut créé membre du Mozarteum de Salzburg, et 
pour cette occasion il composa aussi plusieurs morceaux intéres- 
sants, qui trouvèrent également l'approbation générale; la so- 
ciété de Sainte-Cécile à Rome lui conféra avant celte époque en- 
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core le tîlre de maestro, avec autorisation de diriger le chant el 
les chœurs de quelque église que ce fut. 

Le catalogue Santini renferme plus de 700 noms d'auteurs 
italiens, et co n'est guère que la minime partie de leurs oeuvres 
qui sont imprimées (bien entendu les libretti ; quant aux partitions, 
il n'y a d'imprimé que celles qui ne remontent pas au-delà du 
dernier siècle, et encore yen a-t-il très peu); mais il iàut y ajou- 
ter les nombreuses publications imprimées des auteurs allemands, 
anglais et français, pour avoir une idée complète de l'ensemble 
étonnant de cette collection unique. N'ayant pas la possibilité de 
donner ici le catalogue complet, je me contenterai d'en joindre un 
extrait, soutenant les auteurs et les compositions les pWs remar- 
quables sous le rapport artistique, ou musical-archéologique. Parmi 
les compositions non italiennes d'auteurs divers, je ne ferai mention 
que de celles qui n'ont jamais été imprimées, ou bien qui sont très- 
rares, ou celles encore qui ont été laites par leurs auteurs lors de leur 
séjour et de leurs études en Italie. Car, de même qu'existe jusqu'à 
présent encore dans tous les pays l'excellente coutume d'envoyer en 
Italie les jeunes artistes qui étudient leur art, de sorte que toute 
éducation artistique d'un architecte, ou d'un sculpteur, ou d'un 
peintre qui promet du talent , est achevée à Rome et dans d'autres 
villes de l'Italie ; de même, dans les tems anciens, chaque musicien 
qui voulait apposer à son talent le plus pur sceau des connaissan- 
ces larges et complètes, allait passer quelques années de sa vie 
dans les grandes écoles italiennes, où un maître fameux lui ensei- 
gnait la sévérité et la science des formes, et où il assistait à l'exé- 
cution des plus grandes œuvres musicales. A cette époque l'étu- 
diant entendait constamment les belles productions de l'art auquel 
il s'était voué, créées par des siècles d'une fécondité inimaginable, 
et essayait ses premiers pas sur la trace des maestri qui avaient 
passé devant lui , jusqu'à ce qu'enfin une nouvelle source vive, 
brisant les murs de pierre qui la retenaient dans des profondeurs 
cachées, s'élançait à la lumière du jour et versait ses ondes inat- 
tendues et puissantes. Presque tous les grands peintres européens 
ont laissé en Italie des œuvres de leur première époque , portant 
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l'empreinte profonde de l'Italie et de ses écoles ; — de même ont 
laissé en Italie leurs premières productions tous les musiciens- 
compositeurs anglais, allemands, français, belges, etc. : beaucoup 
d'entre eux restèrent même long-teras en Italie en qualité demae- 
slri de différentes églises avant de retourner dans leur patrie (le 
meilleur exemple est présenté par Orlando Lasso), et laissèrent, 
par conséquent, dans les églises italiennes des compositions de 
leur âge mur qu'on chercherait en vain partout ailleurs, et qui ne 
doivent point être omises dans un catalogue d'auteurs italiens, 
précisément à cause de la circonstance de leur origine. C'est 
ainsi que, prenant un exemple des teins plus rapprochés de notre 
époque, nous trouvons la répétition exacte de ce fait dans Han- 
del: pendant ses années d'études à Rome, et en général en 
Italie, il écrivit beaucoup, et ces compositions ne sont point 
connues en Europe ; c'est à peine si - les seuls noms ont été 
conservés: cependant on aurait bien dû les rechercher et les 
étudier. À coup sûr, ce n'est point encore le futur géant dont 
la voix sublime semble résonner, lorsqu'il entonne ses chants, 
d'un bout de l'univers à l'autre ; mais on reconnaît déjà des 
élans et des puissances de pensée inconnus à ses contempo- 
rains, et en même teins c'est là aussi qu'on retrouve les liens 
qui le rattachent à ses grands modèles italiens, particulièrement à 
Alexandre Scarlatti. 11 paraît qu'en général on s'est peu occupé 
jusqu'à ce jour de préciser et de démontrer l'influence exercée par 
la musique italienne ancienne sur les grands compositeurs ultra- 
montains, ou bien dans les études de ce genre on s'est trop borné 
à des généralités, sans entrer dans les détails de Yanatomte com- 
parative, où jusqu'à présent tout reste encore à faire. Que d'in- 
térêt par exemple ne trouverait-on pas dans les opéras italiens de 
Mozart et de Gluck, dans les oratorios et les cantates également 
italiennes de Hàndel, et ainsi de suite, en poursuivant les recher- 
ches et les comparaisons à travers toutes les époques et toutes les 
personnalités. Les archives de Rome , Naples, Milan , Venise etc. , 
sont là qui attendent; — les hommes manquent seuls. 

La coutume d'aller étudier en Italie parait s'être perdue 
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avec la fin de la dernière grande époque musicale produite par 
notre siècle; et lorsqu'on parcourt dans sa mémoire les biogra- 
phies de toutes les sommités européennes musicales, on ne trouve 
guère que Beethoven et Bach qui ne soient pas allés faire leur 
voyage en Italie: mais sur eux aussi l'école ancienne de ce pays a 
exercé l'influence caractérisée qu'elle a eue sur leurs frères dans 
l'art — quoique cette influence fut naturellement modifiée ^wr le 
manque de la vie et du ciel d'Italie qu'ils auraient connus et qui 
peut-être (il est même impossible d'en douter) auraient servi à dé- 
velopper en eux, en même temps que les chefs-d'œuvre italiens, 
de nouvelles phases de la vie intellectuelle (Schiller, par une coïn- 
cidence étrange, s'est trouvé dans le même cas) : mais quelle qu'elle 
fut, l'influence de l'ancienne Italie' sur eux est impossible à nier, et 
pour nous en convaincre, nous n'avons pas même besoin de consulter 
des détails biographiques, — leurs œuvres de l'époque la plus déve- 
loppée parlent trop clairement par elles-mêmes. Aujourd'hui ces 
anciens voyages sont abandonnés : on ne les fait plus ; * car de nos 
jours les jeunes gens qui se préparent pour les arts ne se soucient 
plus des études sérieuses d'autrefois, et ont su trouver une ma- 
nière expéditive de tout apprendre sans jamais s'occuper de quel- 
que chose , qu'on n'avait jamais connue auparavant, et qui ne 
manque pas d'être suspecte , même à présent, où tout paraît pos- 
sible. Peut-être ont-ils en effet raison d'une part, ceux qui disent 
qu'il n'y a que peu de choses à faire aujourd'hui en Italie, lorsqu'on 
veut s'adonner aux études musicales, car tout est aujourd'hui en 
pleine décadence dans ce beau pays, et il n'existe plus depuis long- 
tems, que par les réminiscences et par sa gloire passée; et c'est 
peut-être précisément en musique qu'on reconnaît la dégradation 
la plus complète. Entrez dans ses églises, dont les beautés d'archi- 

1 MendelsshON-Bàbtboldv fait une exception brillante a !a règle gé- 
nérale: il a trouvé, lui, nécessaire d'aller en Italie, et cela non pour une pro- 
menade désœuvrée, mais pour de fortes études à faire: son maître Zellcr 
l'adressa à l'abbé Santini a Home, et la collection de ce dernier lui rendit 
d'immenses services pour ses études. Jusqu'à la Dn de sa vie il entretint 
des relations d'une amitié sincère avec l'abbé Santini, auquel il ne cessa ja- 
L, et lui fil parvenir de tems en lems ses (Eovres, 
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lecture , on de sculpture, ou de peinture, sont restées encore vi- 
vantes par miracle malgré toutes les attaques du mauvais gotH 
et de la stupidité, et si vous y entendez la musique qu'on y 
chante ou qu'on y joue, les voûtes et les murs mêmes vous pa- 
raîtront profanés et couverts de honte par la nullité et l'inca- 
pacité des organistes, des chœurs et do la musique qu'ils osent 
y apporter, — là même où jaillissaient jadis comme des gerbes 
de feu céleste les accords puissants et profond* d'un Scarlatti, 
ou montaient au ciel les accents sérapbiques d'un Palestrina ou 
d'un Nanini, où saisirent l'âme adorante et prosternée les chants 
passionnés de l'école napolitaine ou les béatitudes calmes et serei- 
nes des plus anciens créateurs de la musique ; où enfin tonna 
dans ses replis gigantesques l'orgue dé Frescobaldi. — Arrêtaz- 
vous un instant dans les rues et sur les places au moment du 
passage d'nne procession de fête ou de solennité quelconque, et 
une indignation profonde vous saisira lorsque vous verrez les prê- 
tres et les objets, les images, les croix, les lanternes sacrées, pré- 
cédés de tambours roulants comme pour la danse d'un ours, et 
suivis de musiques militaires, qui exécutent de toute la force 
de leurs poumons des polkas, des valses et des marchés; comme 
les organistes des églises, pour ne pas être en reste, exécutent 
pendant l'Office Divin — fût-ce même une messe de requiem' — 
des airs d'opéras ou de ballets. Et lorsque l'imagination se re- 
porte aux époques de piété et de grandeur où dans ces mêmes 
rues passèrent les anciennes processions chantant leurs magnifi- 
ques et grandioses mottets, où peut-être tous les yeux et toutes 
les 9mes étaient pleines de larmes ou de flots de joie, et que tout 
se courbait sur le passage de la Divinité , escortée par une armée 
solennelle de ses prêtres et les chants grandioses de sa fidèle égli- 
se, — un profond et triste dégoût saisit le cœur, et on se détourne 
avec amertume. — Entrez dans la chapelle pontificale elle-même: 
là aussi le tems épargna les grandes pages de la peinture , mais il 
ne conserva plus les anciens hommes et l'ancien esprit. Où sont- 
ils ces anciens chanteurs de la chapelle slxtine qui furent si long- 
tems l'une des plus grandes gloires de l'Europe? Où sont les 
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grandes œuvres qu'ils exécutèrent jadis? Tous les ans on exé- 
cute de moins en moins dans cette-chapelle les chefs-d'œuvre que 
tous les pays accouraient entendre ; et avec le goût des composi- 
tions qui furent si long-lerns son illustration, — comme elle de son 
côté fut la leur, — elle a déjà presque complètement perdu les 
traditions de oe chant dont l'admiration était léguée par le père au 
01s dans toutes les contrées, perdu les nuances infinies, l'accord 
parlait qui faisait un seul homme de tout un chœur, les sons an- 
géliques qu'elle faisait planer alors au-dessus de l'auditoire muet et 
plongé dans une sainte vénération: — que lui reste-t-il aujour- 
d'hui excepté son grand nom et sa réputation encore vivante et si 
peu méritée de nos jours? Oui, ils ont raison ceu x qui disent, après 
snpir connu cet état de dégradation de l'Italie, que les seuls architec- 
tes, sculpteurs et peintres peuvent trouver à y apprendre aujour- 
d'hui; qu'il n'y reste plus rien pour l'étude du musicien. Mais lors- 
qu'on se rappelle que cette même Italie, semblable à une mine 
qui n'a pas été encore touchée par la bêche et le marteau , est 
remplie, sous les couches épaisses qui la recouvrent, des plus ri- 
ches trésors musicaux qui n'existent nulle part' ailleurs; quand on 
se rappelle toutes ses collections, toutes ses archives oubliées ou 
inconnues, on retourne encore une fois à l'idée de la nécessité 
indispensable pour les musiciens qui étudient leur art, d'aller con- 
naître toute cette musique , et si de nouvelles œuvres semblable* 
aux anciennes sont déjà impossibles, de répandre sur toute la but- 
face de l'Europe ce qui a été déjà créé. Car les artistes seuls sont 
doués de la faculté, lorsqu'ils ont saisi et compris la beauté et la 
grandeur, lorsque leur aroe a été allumée à ce foyer ardent, — de 
porter dans tous les lieux et d'y allumer cette même passion et 
cette intelligence ardente. C'esten Halte même, sous son beau ciel 
heureux, que les artistes doivent apprendre à connaître les pro- 
ductions du génie musical de ce pays dans tout leur grand ensem- 
ble , et se pénétrer du sentiment heureux et serein que donne à 
chaque âme la nature de cette terre bénie : car pour les musiciens 
aussi , sera-ce pour leurs propres conceptions ou pour la com- 
préhension de celles des autres, il existe un entourage , un fend 
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de tableau, un ensemble de détails extérieurs de la nature et du 
climat, qui exerce la plus grande influence sur les résultats; et il 
est tout aussi essentiel pour eux de passer la grande et complète 
galerie des Palestrina , Allegri , Kanini , Lotti , Scarlatti , Durante , 
Marenzio, Carissimi, Vittoria etc. en Italie, qu'il l'est pour un 
peintre de voir en Italie même, dans ses propres galeries, les 
grandes collections des toiles ou des fresques des grands maîtres 
italiens de son art. Les galeries les plus splendides des autres 
pays où seraient transportées ces toiles italiennes ne lui rempla- 
ceront jamais les sensations de la vie et de la nature italienne qui 
précéderont et suivront chaque fois les heures passées par lui 
à contempler et à se pénétrer des chefs-d'œuvre admirables 
attachés à ce sol par mille liens de naissance et d 'affinité. La 
collection Santini, qui est, malgré tout, loin de posséder tout ce 
qui fut créé de grand par l'Italie en iàit de musique , démontre 
suffisamment que l'Europe ne connaît que trop peu jusqu'à pré- 
sent les créations de son propre génie, car la majeure partie des 
compositions qui la forment sont inconnues même de ceux qui s'oc- 
cupent par profession de l'histoire de la musique; 1 et d'une autre 
part, celles même des œuvres musicales qui sont indiquées dans les 
diverses biographies ou histoires de la musique, qui les a jamais 
entendues, qui jamais a pu les lire ne fût-ce que des yeux seu- 
lement, lorsque leur existence même n'est connue que par la 
tradition des anciens livres? Mais aujourd'hui, lors de l'apparition 
d'une collection telle que celle de Santini, où l'on peut aller cher- 
cher tous ces ouvrages jadis introuvables et inconnus en réalité, 
et lorsque cette collection semble indiquer et prouver l'existence 
de bien d'autres archives antiques et inconnues sur les divers 
points de l'Italie qui ne demandent qu'une passion et un travail 
semblables à ceux de Santini, ne faudrait-il pas espérer qu'il y aura 
des hommes qui marcheront sur ses traces; que des études plus 

1 L'exceljent ouvrage de Brendel, Geschichte der Musik, publié 
en 1831, prouve malgré toutes les qualités de ce livre- remarquable, que 
l'Allemagne n'est encore qu'à son début des études sur la musique ancienne 
de l'Italie. 
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larges seront ouvertes dans les Conservatoires, et que tous leurs 
élèves qui auront acquis une maturité suffisante, iront, en repre- 
nant la coutume ancienne, terminer leurs études en Italie, au 
milieu des collections musicales qu'ils fouilleront profondément; 
que des copies nombreuses de tous les grands chefs-d'œuvre iront 
enrichir les bibliothèques musicales de l'Europe; qu'elles seront 
imprimées l'une après l'autre pour se trouver bientôt dans les 
mains de tout le monde ; et qu'enfin les collections et archi- 
ves musicales de l'Italie se rempliront un jour de musiciens , com- 
me sont remplis d'autres artistes les palais et les galeries de ce 
pays? 

Mais qui sait quand cela pourra se réaliser? Ces tems fortu- 
nés pourront-ils arriver un jour? Cette musique commencera-l- 
elle à être étudiée par les compositeurs de notre époque qui ap- 
prennent si peu et si vite? Peut-être'1'œuvre de Santini, merveil- 
leuse, incompréhensible, restera encore long-tems inappréciée, 
inconnue, et personne ne l' utilisera pendant bien d'autres années 
encore. Peut-être ira-4-elle s'ensevelir au fond de quelque biblio- 
thèque, inutile et sans emploi réel; ou bien, achetée par quelque 
richard capricieux, elle devra sortir de l'Italie, et il n'en sera plus 
jamais question, comme c'est le cas pour tant de tableaux et de 
statues, emportés d'Italie et ensevelis vivants dans quelque châ- 
teau de l'intérieur de l'Angleterre , où jamais nul œil européen 
ne les voit et ne les admire plus. Il est pénible de penser qu'alors 
seraient perdues (pour long-tems au moins, si non pour toujours) 
cinquante années de travail, et que l'édifice élevé avec tant de fa- 
tigue se replongerait dans la nuit et les ténèbres de l'oubli. A l'ex- 
ception de Kiesewetter, c'est la France qui jusqu'à présent a utilisé 
plus que tous les autres pays la collection de Santini. — Plusieurs 
importantes acquisitions musicales provenant de l'Italie avaient 
déjà enrichi la célèbre Bibliothèque de Paris : elle possède la col- 
lection la plus complète de Bernabei (Hercule), car il tut long- 
tems attaché à l'église de Saint-Louis-des-Français à Rome, appar- 
tenant à la France, et tous les manuscrits furent transportés à Paris 
sur la demande du Gouvernement français; elle possède la collec- 
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tion la plus nombreuse des œuvres de Caiussimi, et les œuvres 
complètes de Durante apportées de Naples par le compositeur 
Selvaggi etc. ; et à peine connut-on, par l'effet du hasard, a Paris 
l'existence de la collection Santini , qu'on lui demanda de la part 
du Gouvernement plusieurs copies d'oeuvres importantes et rares. 
Puissent ces efforts pour l'augmentation et la propagation des tré- 
sors artistiques servir d'exemple et d'émulation aux autres nations 
et porter d'heureux fruits! 

Hais enfin , quel que doive être l'avenir de la collection San- 
tini : soit qu'elle devint la propriété commune de l'Europe dans le 
cas où elle serait acquise par l'une des grandes Bibliothèques natio- 
nales, ou que sous la forme de copies elle fit partie des Conser- 
vatoires et Académies musicales; soit qu'elle dût disparaître dans 
les ténèbres impénétrables des archives italiennes, pour reparaître 
un jour comme un trésor séculaire ; — toujours est-il qu'elle res- 
tera pour toujours le fruit précieux et la preuve admirable d'une 
belle passion pour les plus sublimes œuvres de l'intelligence hu- 
maine: et si l'histoire de l'art a respectueusement conservé le 
nom de Charles Maratta qui préserva de la destruction et de l'oubli 
les fresques de Raphaël, quelle ne doit-elle pas être la reconnais- 
sance profonde que l'histoire devra vouer a Santini qui, pour 
recueillir et conserver les œuvres des grands compositeurs, écrivit 
de sa propre main chacune de leurs notes! 



Le Catalogue de la collection Santini (dont l'extrait offert ici 
est au-dessous du tiers de son contenu complet, car sur le chiffre 
de plus de 700 auteurs il donnera un peu moins de 300 auteurs) 
peut intéresser, ne (ut-ce que pour la raison qu'il vient compléter 
la liste des auteurs italiens donnée par la « Biographie universelle 
des musiciens » de Fétis. On doit observer que cet auteur savant 
a pu consulter tous les dictionnaires biographiques faits avant son 
époque, et que les noms qui manquent chez lui manquent a plus 
forte raison dans les histoires el biographies antérieures à son ou- 
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vrage. Voici la liste des autours italiens qu'on ne trouve pas chez 
Fctis, et dont Santini possède les œuvres: 

Àntonelli (Francesco), Antonelli (Àngelo), Ardore (Principe), 
Anagrino (Spirito), Asola (Matteo), Altœmps (Giov. Ang.), Arresti 
(Cesare), Becilli (Giovanni), Bosio (Carlo), Bencini (Antonio), Bit- 
toni (Luigi), Bittoni (Bernardo), Bittonl (Filippo), Bani (Cosimo), 
Barbiera (Baldassarre) , Berretti (Pietro), Barbieri (Franeesco), 
Balliani (Carlo), Bernacca (Antonio), Bertalntti (Angelo), Bene- 
detti (Pietro), Benedetti (Franc Maria), BisBoni (Antonio), Buc- 
calli (Orazio), Bonifazi, Buroni (Filippo), Bissone (Ambrogio), Bar- 
bella (Francesco), Baldassini (Luigi), BurronifAnt.), Buoni(Giorg.), 
BaBoni (Franc), Bellinzani (Bened), Barteo (Girol }, Bruni (Gugl.), 
Bellanle, Barsanti (Donato), Borsi (Fil.), Golluta (Gius.), Carassena 
(Cristof.), Colinelti (Fil.), Capocci (Alessandro), Cortici (Franc.), 
Courroy (Eust.), Colombani (Quirino), Caldarelli (Franc), Crisci 
(Orazio), Cavaecio (Giov.), Casciolini (Claudio), Chiti (Girol.),' Cai- 
fàbri (Giov.-Batt.), Caporiti (Franc), Conforti (Tomm.), Costanzo 
(Franc), Chizzolo (Giov.), Cini (Ignazio), Coccia (Maria Rosa), Ca- 
selli (Pietro), Consu (Fantasia), De Cinque (Fil), Contumaci, Ca- 
stileti alias Guyot, CiafToni (Pietro), Ciampi (Fil ), Donati (Gius), 
Dambert, Doria (Felice), Domin, Demarle (Nie), Falconi (Fil), Fon- 
ghetto (Paolo), Farni (Franc), Fuscho (Michèle), Franzoni (Aman- 
te), Ferro (Vincenzo), Fallani (Domen.), Fusarlo (Paolo), Finale 
(Franc), Florimi (Giov. Andréa), Gambert (Nie), Grandi (Vinc), 
Gizzi (Pasq) Gibelli (Girol.), Gennini (Franc), Guiducci (Girol.), 
Garroni (Franc), Guerrero (Franc. }, Gargiulo, Grossi (Andréa), 
Graziani (Bonifazio), Goffi (Bernardo), Garzaniga (Gius.), Galloni 
(Franc), Giordaniello (Gius.), Guazzoni (Fran. Antonio), Herredia 
(Pietro), Heiser (Ant.), Hettinc (Lupus), Hurteur, Jostini (Giac), 
Lechenet, Leporati, Leoni (Leone), Lustrini (Bartol.), Luccianl 
(Fortun.), Lorazi (Girol.), Luca (Severo), Lindarti (Cristiano), Lo- 
very (Gaetano), Maaenelli (Paolo), Marsand (Anselmo), Molinari 
(Giov.), Menegatti, Monte (Filippo), Molin, Miccheli (Dom. ), Ma- 
riotti (Ant.), Marsola (Pietro), Miccheli (Homano), Meldert (Leo- 
nardo), Mancheroni (Gius.), Motta (Doroen.), Marcacoiani, Mosoa- 
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dia(Giov.-Balt-), Mici (Nioola), Masetti (Pietro Paolo), Halhias, 
MannelH (Carlo), Masi (Antonio), Mango (Girol.), Moreira, Masarin 
(Michèle), MoUu (Pietro), Navarre (Giov.), NaWi (Romolo), Oddio 
(Flaminio), Petrus Ostiensis, Orsi (Celest.), Orgasj (Annibale), Pel- 
leschi (Gasp.), Patrignani, Pasquati (Fr.), PradelH (Petronk), Pa- 
gb'ardi (Giov. -Maria), Petti (Paolo), Pastordli (Benedetto), Pulini 
(Nicola), Pascoli (Saiiti), Penet (Hilaire), Piereucci (Ant.), Payen- 
nus (Nie), Poissl, Piccione (Giov.), Pazzaglla (Salvatore), Pallotta 
(Matteo), Pedota (Gins.), Plochi (Cristof.), Pelli (Lorcnzo), Quillici 
(Domen.), Roilo (Cesare), Rigbi (Giov), Rjlla (Lot.), Roi (Barfad.). 
Romaldi, Ragazzi (Giov.), Ranieri, Rocca (Matteo), Rivotorto, Ros- 
setti (Giov .-Ant.), Rava (Geonaro 1 , Rossi (Gius.), Richfort (Giov.), 
Ripini (Giov.), Riccieri ( Giov. -Ant. ), Rabdlo (Giov.), Rabello 
(Giov.-Loremo), De Sanctis (Gius.), Sagna (Luigi), Siraouelh (Mi- 
chèle), Spedalieri (Nie), Siciliani (Fil.), Samin (VubOano), Saratelli 
(Gius.), Scobedo, Santacroce, Salinas (Gius.), Sartori (Baldass.), 
Solustri (RafTaello), Santi (Pietro), Tinazzoli (Agost.), Tonnani 
(Aless.), Tugdual, Trie (Gios.), Turrini, Tomeoni (Pellegr.), Tesei 
(Valerio), Tondï (Franc), Vantaggi (Franc.), Venturini (Michèle), 
Valvasensi, Vaicsrapo (Guraio), Valenzuola (Pietro), Vuer (Matth.), 
Valenti (Niccola), Vannini (Elia), Vergelli (Luigi), Veroli (Carlo), 
Venosa (Principe), Vaileri (Rob.), Vitali (Fil.), Violino, Williers, 
Vignali (Gabrielle), Villena (Dom.), Zannetti (Franc), Ziani (Aies- 
sandro), Zamboni (Giov.), Ziretti (Giuseppe). 



Les manuscrits de Santini partent presque toujours l'indica- 
tion, prise sur les manuscrits mêmes, de l'église ou de la collection 
où ils ont été copiés, et l'année de la composition de l'ouvrage , 
de même quelquefois l'époque à laquelle l'auteur fut attaché à 
l'une des églises d'Italie et particulièrement de Rome. Pensant 
que ces chiffres peuvent quelquefois être utiles pour l'histoire de 
la musique, comme données certaines qui pourraient servir à cor- 
riger des erreurs et combler des lacunes, je les ai indiqués partout 
ou je les trouvais dans le Catalogue original. 
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EXTRAIT DU CATALOGUE SAKTIM. 



ABOS (Gibolimo). Kyrie el Gloria à 8 avec inatr.; litanies pour 
s. et al. avec 3 violons el orgue; Stabat mater à 3 avec qua- 

AGAZZAR1 (Agostino). Psaumes à 8 et Magnificat à 8,Venisel6tl.; 
eucharistie um melos, compositions à 2, 3, 4 et S, Borne 1623; 
musicam encomium divini nominis, compositions à i, 2, 3 
et fi, Rome 1040. — Jérusalem plantabis à 0. 

AGOSTINI (Pieb-Scmonk). Justorum anima i 2. Improperium: ex- 
pectahit cor meum à 4. 

AGOSTINI (Paolo), maestro à Sl.-Pierre, f«2fl-l (I2fl. Jesu inflam- 
mator à 4; veni in nortum, ponr 2 basses; messe à 4, mol- 
lets à 4: ego sumpanis, panisangelicus, a dora mu s te, Curiste, 
o sacrum conviviam. — Haec est domns, à S chœurs. Magni- 
ficat a S chœnrs, Venile et ascendamns à 12. — 4 Livres de 
messes à 4 et S avec canons et autres artifices, savoir: Li- 
vre I; messe pour les vigiles el fêles A 4 en canons, avec 
un henedictus très artificiel, ait nomen Domini benedictum 
canon à 4 et S; messe ut-rè-mi-fa-sol-la à fi , le sanctus 
contient l'obligation de produire tous les motifs de même 
valeur , le benedictns à 4 a celle de faire tons les degrés de 
nt-rè-mi-fe-aol , l'Agnus Dei à 8 en canons. [L'auteur donne 
lui-même l'explication de tout cet artifices] Livre II: messe 
ave Regina coalomm à 4, où se trouvent plusieurs artifices 
expliqués; messe Virgo graliosa, a 4; messe inNomine Jesà 
à 4. — Livre III: messe sans nom à 4, l'agnus Dei à 7 en 
canon avec l'obligation d'un plain-chant de même valeur en 
3 parties sur les notes la-sol-fa-mUrè-ut, et les 4 autres 
parties font canon; (ouïes les parties en général ont une obli- 
gation particulière, la 8" partie ti placel. — Livre IF: si bona 
suscepimus à 5, avec 4 particularités expliquées par l'auteur. 
— Partition de la messe et du mollet benedicam Dominum 
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en canons à 4, cl la résolution des difficultés est de Gic 
vanni Maria Nanini, arrangée pour on mollet avec une H"' 
partie. 

ALLEGRI (G h ego m»;. Miserere et lamentations. Improperii à 2 
chœurs Salvalorem expectamus é 8. — 2 livres de mollets* 
à 3, 4, 8 et (', Rome 1619-21. — Compositions à 8: Dixil, 
beat us vir, magnificat, Domine Jesu Chrisle; libéra me Do- 
mine, Cristus resurgena. Messe h 8. 

ALLEGRI :Domenico), maestro à Sainte-Marie-Majeure, 1019- 1629. 
Modi quos expos itis in coris. 

ANERIO (Giovinni-Fbancesco;. Mollets à 2, 3, 4, Sel S, avec orgue, 
RomelSH.Sacri concertas qualernis,quinis,senîsqne vocibns, 
avec orgue, Rome 10I3. Responsor iî délia nalivila di J. C. con 
l'invilatorio, Rome 1839. — Salmu: venile exultemus, el Te 
De u m la ud a m us à 3, 4eF8, avec orgue. — 7 litanies A 7 et 8. 
Salve regina,alma redemploris, ave Région cœlorom, Regioa 
cctli , sicnl lilium à 8. — O Maria çtoriosa à 8. — O glc-riosa 
domina à 8. — Egredere, et: ego quasi vitis, A 8 avec orgue 
Rome 1826. Missa papae Marcelli di Pal est ri na ridolla a 4. — 
Jubilemus in arca, aurora lacis A 8. Deux messes à 4: de la 
bataille; surge illuminare; messe A 8; messe en canons a S; 
quem diconl domines à 8; magnificat A 8; cantate Domino à 
12; in te, Domine, speravi, messe à 8; destati Apollo, ma- 
drigal à 5; mollets et madrigaux A 2, 3, 4. 

ANERIO (Fblicb). ' Mollets A 3; mollets A 4: sanett mel, adora 
mus te, Cbriste, Christus faclus est; A S: canite tuba, de 
canlabal populos, ecce merces, ego lloa campl, - mes^e de 
requiem avec Dies 1rs A 4; or le tue forze adopra, messe A 4, 
miserere à 2 chœnrg, messe vestiva i colli à 8; compositions 
A 8: venite ad me oranes, ave Regina cœtorura, angélus ad 
paslores ait, pastores loqoebentur, l'.hristus resurgens, arca 
Domini hodie, ad le levavi, voce mea ad Dominant, vidi 
speciosam, hodie crelesti sponso, aima redemploris mater, 
derelinqual impins, dixil Dominas. A 13: cantate Domino, 
haec dies quam fecit , laudemus virum gloriosam ; messe A 12 ; 
omnes génies pUndite A 12; o sanclum nomen A 13. — Sut 
belveder degli alli monli, madrigal A 8. Temoch'altri si goda 

• CM mniH uni M capifa MM Ici m>nui<-ii<l da C.n\\i<$i a*m>in. 



UigtiiedtyGoOglé 



- « — 

madr. a 8. — Madrigaux spirituels à S (le dernier avec écho) 
1B83. Ave qaam colunt angeli à 8. 

ANIMUCC1A (Giovanni), maestro à Sain I -Pi erre, I88B-IB71. — 
Madrigaux, sacrés et profanes avec quelques mollels à 3, 
Rome 1008. — Voce mea, cantate Domino à S. — Confitebor 
tibi Domine a 8. — Magnifient, dans tons les Ions (20) Rome 
1868. — Messes à 4: are maris Stella, ad cœnam atrai provi 
di, taudent in coelis, condilor aime sidemro. — Christs re- 
demptor omnium AS—- Viclimae paschalis laudes a S; credo 
dominicalis a 4. Rome 1807. 

ANFOSSI (Pasqoalk), maestro à Saint- Jeanne-La Iran, 1791-1797. 
Ut q néant Iaxis i 8. Messe à 4, — Kyrie et Gloria i 8; Landa 
Sion à 8; deux: dixil à 8; bealus vir a 8; confitebor, beatos 
vir et Jaudate pneri à 3; salve Regina pour 3 sopr.; psaumes 
et messes à 4 et S avec instr. — Démofonl, Alexandre dans 
les Indes, Les artisans. Olympiade, Absalon — opéras. 

ALBERGHETTI (Bbbksbdino). 3 messes a 8. (1049 Veneiia). 

AttCADELT (Giovanni), maestro a Saint-Pierre, du Janvier au No- 
vembre de 1S39. — S9 madrigaux à 4, Rome 1840; benedic- 
tus Deas, haec dies qoam fecil, Lyon tB32; filin Jérusalem 
venile, congregali sunt, dam complerentur (lies pentecostes, 
Hichael archangelus, Lyon i837. — 2 messes A4: Noe, noe,' 
et: De beata virgine; Ave Regina coelorum, messe a 8; ma- 
gnificat, primi loni a 4, Paris i887. Lamenlaliones quasdam, Pa- 
ris 1887. — Regina cmli betare, Domina* régit me, l&tenlur 
coeli a 4; — mottets. 

ASOLA (Mattco). Messe des morts i 4. — Oflteium hebdomadœ 
sancl». — Chris tu s foetus est à 4. — Jesu Christi local io in 
quatuor evangelistorum passionibus tribus vocibus, 1S9S. — 
Introilus et Traelus in Dominica palmaram. Turba in pas- 
sione secundum Matlhasum. — OOlcium defunclornm cum 
eanlicD Zaccbaris à 4. — Tous les psaumes des vêpres à 4, 
iptuati. — 1890. 

ASTORGA (Emuhublu). ' Stabat mater à 4 avec qnatuor. Per 
pielà bel idolmio, air avec lustr. — 84 cantates pour sopr. avec 
piano. — 44 cantates pour contralto avec piano. — 10 duos 
pour 2 sopranos. 
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AURISICHIO (àstohio), ' maestro eu 1700 à Sainl-Jaeqnes-des. 
Espagnols. — Eludes anr le plain-ehant.- Psaumes a 4 pour 
la Vierge et les Apôlres avec orgue. — Si queris miracula 
à 4, idem à 3; lauda Sion à 4; ad te levavi el: niai dominas 
à 4. La mort de Jésus, cantate avec insinua. — Oratio Jere- 
mise pour sopr. et alto. — Te Detun la ad* (nus. — Psanmes et 
messes à 4 avec inslr. 

BAI (Toiduso), maestro à Saint-Pierre, 1719-1714. Miserere à 2 
chœurs. — Messe à 8 sur les notes: ul-re-uii -fa-sol-la. Mol- 
lets à 4; Iridnanas a Domino, virgo gloriosa, salva nos Do- 
mine, eu m jucunditale, bealus Laurentius, Chrisle, serve 
boue, Domine qnando veneris; à S: iste est Joannes, mnlier 
quse erat; à 8: inveni David, sacerdotes Domini, in omnem 
terram, de profond is. 

BARBIERI (Lucio). Veni de Liban» à 0. — Dixit, lauda Jérusa- 
lem, nisi Dominos à 8. — 1600. 

BARSANTI (DoNiTo). Messe à 8. Magnificat à 8, avec instrum. — 
A 4: Lnlalns siun, nisi Dominas, laudale Dominant, magni- 
ficat, credidi, beati omnes, laudale Dominnm omîtes génies. 

BALRABENE (Gassoaio}. Deux litanies, psaumes des vêpres à 4, 
messe à H, dixit à 8, dixil el magnificat à 16. < 

BALLIANI (Ciblo). Salve Regina i 4. 

BELLI (Giboumo). 12 mottets a 0, I88«. — Ahimê se ne! le vosLre 
fresche rose, madr. a 8. 

BENCIM (Pif.tho-Pj.olo), maestro à Saint-Pierre, 17*3-1785. Ver- 
bom caro à 2, A Domino factura est a 3. Te Deum à 4 avec 
inslr. — Divers psanmes avec inslr. — Terra tramait i 6. — 
Jesu Redemntor pour soprano avec orgue, beali omnes et 
lauda Jérusalem à 0; S psaumes, dixil, beali omnes, in exila 
Israël, Magnificat à 8. 

BENKDETTI (Pibtbo). 25 offertoires il.- 1710. 

BENEDICTINS. Si non meminero, quam polchra es, verburo caro 
à S; super flumina à S; musse Jovis ter maxims, beati omnes 
à 4. — Anvers 1646. — 

BENEVOLI (Orazio), maestro a Saint-Pierre, 1646-1672. Mollets 
à 2 et 3.— Bepleli sunl omnes, vidi turbam magnam, Peints el 

< Lt son dt biplémt de ut tuteni n'a pu M connu dt M. Fdlîi, comme biin 
d'iulici tncoic. dctnne'a par 1e catalogue Suliai. 



IJigtiiedtyGoOgle 



— 43 - 
JoannesAabasses; Laurenlius, Andréas, eccelerrœ motos A4 
basses; euntes ibant a 4 ténors, idem à 4 allos, hsc est virgo 
& 4 allos, idem à 8; deux peccavit Dominas à 4 sopranos, 
dirnpisti Domine à 4 sopr., idem à 4 ténors; collocet eum à 
4 basses, o sacramentum A 3 sopranos, o qnam melaendns 
est à 4 sopr., o sacrum couviviom A S; compositions à S: 
beatus vir, messe sine (itulo, messe paradisi portas, messe de- 
canlabat populos, messe in leclulo meo, mémento Domine, 
Christos faclus est, mini autem nimis, miserere mini Domi- 
ne, serve bone, confortatns est, magnificat, dixit; ecce ap- 
parebit à 6; régna terrae à 12 sopr.; dixit a. 12; deux mes- 
ses: solem expeclo et angélus Domini à 12; régna terne A 3 
chœurs; posuisti Domini i 12; messe ecce sacerdos A 13; 
haec est domus a 12, dirnpisti à S basses; bene faodata est 
et gandele — 2 mollets A 18; messes à 1S: la benevola, lira 
corda, in anguslia pestilentiae; kyrie et gloria des messes A 
10; si Deus pro nobis, et in diluvio aquarom. — Magnificat 
A e chœurs. 

BEN1NCASA (Giicono), maestro à SainUJcan-de-l.alran, 1009- 
1013. En ilifeclns meus, vuliiérasti cor meuro à 4 ;amor Jesu AS; 
lamenlabalur Jacob, dixit, ave Regina A 8; dixit A 12; gau- 
deamus omnes à 12. 

BERTONI (Fudiiundo). Salve Regina pour 2 sopr. avec instr. 
Miserere, dies irœ, David pœnileus, gloria et kyrie à 4 avec 
instr. Il Yologeso opéra. Morceaux d'opéras divers. qua- 
tuors, crocifixus à 4. 

BERNABEI (Escolk), maestro A Saint-Pierre, 1672-1674. Magni- 
ficat A S. Improperii A 2 chœurs, concert madrigalesqne à 3. 
Rome 1609. 

BIORDI (Giovikm), chantre de la chapelle papale en 1717. Mot- 
tels et psaumes a 4. Miserere A 2 chœurs Lauda Sion A 

2 chœurs. — Litanies A4. — Laetatus sum a (pour la cha- 
pelle papale). — Chrigtus factus est pour sopr. avec orgue. 

BONOMI (Pibtro). In leclulo meo A 8. — In illis diebus Nabuco- 
donosor rex (toute la prophétie) A 8, 1B80.— Ecclesiae lumen 
A 8. 

BRUMES. Landale Dominum A 4. — In illo tempère dixit Jésus 
A S. 1580. 
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BltUNBTTI (Goiumo). Matines de la Sainte-Trinité a 4 avec 
orgue. Stabat mater pour sopr. el allô avec instr. — Litanies 
à 4 avec inslr. 

BRUNETTI (Giov*nni). 25 mollets à 8, l«3l. 

BUH RON1 (Antonio), maestro à Saint-Pierre, 1 778- I7fr2. Morceaux 
a 2 et 3 voix avec et sans inslr.: Te Deum a A; idem à 8 
avec inslr. — Deux kyrie et gloria i 8. — Psaume credldi à 8 
(pour Saint-Pierre de Rome). 

CADEAC (Pibtbo). Congregati sont, bealos rir, cloria lans, cum 
exirel Jacob, tolèrent Dominnm, mollets à 5 — Les hault-bois 
messe è 4.— Sicnt lilinm, hic est qui Tentants esta H. — 1S38. 
3 messes: ad plaeilum, levavi oculos, ego sum pants k 3. 

CALDARA (Antonio). Peccavi saper numerara,laboravi in gemila 
a 3. — Hotetti à S, 3 el 4. — Landa Jérusalem à 4 avec inslr. 

— Messe brève à 4 avec instr. Antiennes de la Madone 
à 2, 3 et 4. — Résina cœli à * , en canon. — Cruciflxos à 18. 

— Le Christ condamné eantate, — Miserere, Te Dents, stabat 
à 4 avec inslr. — Madrigaux à 4 el 8. — Psaumes des vêpres à 
plusieurs voix. — Messe en canons et autres artifices. — il can- 
tates pour sopr. avec piano: Falcesle tradilo, amante sprezza- 
to, Fetiice, l'Allero, il Falcesle spergiaro, Cteepelra crnde- 
le, la Parlenza, Irène orgogliosa, Clori sdegnesa, il Gel- 
somino, Fili pentita, Filene coslanle. — 19 cantates pour 
soprano avec instr. : il genio. Risposta al genio.' t.' amor 
perfetto. Risposta. L'amor costante. Risposta. T,' amor Ion 
(ano. Risposta. I.' amor geloso. Risposta. Amor sofferente. 
Risposta. Amor senza amore. AmariHi vezzosa, vatieini di 
pace, Clori e Daliso, la pasloreila fedele, o del gran Fabro 
eterno. — Canlala in Iode délia beila donna virlnosa ne! canto, 
in questo ameno bosco, quel dnolo del mio ewtre, etc.; — can- 
tates pour voix diverses avec instr. - Oratorios avec instru- 
ments: La santissima Annunziala, S. Forma, Jette, S. Slefano 
re di Ungheria, le gelosie di un amore utilmente crndele, la 
conversione di Clodovico,lafrode délia Baslltà, il trionfo del- 
l' mnocenza , Abisaï, S. Francesca Romana , la ribellione di 
Assalone, il ricco epolone, l'assunzione délia beala Vergine, 
la caslilâ al cimenlo; l'ingratitudine casti gala drame, l'Àna- 
gilde opéra; sérénades, pastorales, airs théâtraux etc. 
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CANIS (Coumuo). Declpimnr votts, la bonne grâce, qoem dicunt 
homines, o stnpor et gandium, à 5, 1844. 

CANMCIARI (Don Powfho), maestro à Siinle-Mirie-Majeure, 
1709-1744. Mottels A 2: Chrislum regem, mper domina; 
i 3: benedielus sil Deus, tonfitehunlur cesli, Deos firmevit 
orbem, inveni David; à 4: Are Maria; 2 messes a cappel- 
la. — 2 magnifie»! à 4 avec orgue; messe à 4 el 5 ; messe 
a B avec violons ; betatns soin A 4; invitsiario e responsorii 
de Noël a 4, — A 8: rages Thersis, Intentât eœli , offoren- 
lur régi, inveni David, toi sunt coati, confirma hoc Deas, 
juslus nt pslma; 4 messes à 8 , messe pastorale à 8; ecce 
sacerdos magnas, messe A 8, fdem a 16; Ave Maria à 8, 
beati omnes a 8, benedictos Dominas A 8 , messe A 16 sine 
tituto, tti es Pelm* messe à iff, la meHiflua messe a 16. 

CARPENTRAS. Lamentations A voix diverses, 1BB7. 

CARISS1MI (Giscoko). Arie da caméra, plusieurs mollets A 2 , 3 
et 4; landa Sien A 8, messe A 8 sac l'échelle, messe l'hom- 
me armé A 12, li navigants cantate A 3; niai Dominas à 8, 
bealus vtr A B, landale A 3 sopr., le rudiment en musique A 4; 
l'histoire des cyclones à 3 avec basse continue; ave venera- 
bilis barba capacinornm à 3; requiem burlesque A 3; testa- 
ment de l'Ane à 2; le jugement de Salomon A 4 avec inslr,; 
histoire de Jephlé avec chœurs à 6; le jugement dernier A 3 
choeurs avec violons et orgue. 

CASALI |Giov»neu-Batt»st*), maestro A Saint-Jcan-de— l.alran , 
1739-1701. Psaames, messes et mollets divers A 4'avec orgae ; 
psanmes el messes à 8 et 9; tout le service de Tannée ; 
l'hymne et responsorio de Noël; 12 mollets, benedictos qui 
venK A î, 3 et 4; ave maris Stella A 4, terra Iremnit A S, 
oflertorii per la Domenica dell* avento e deHa qeareslma. 

CASCIOLINÏ (Ci.aiimo). Messe des morts à 3; id. A 4; responsorii 
de la Semaine-Sainhi; plusieors messes brèves, viam maada- 
tornm tuorom à 4; bealus vir A 8, angesas Dorai ui A 8; Zac- 
chee festinans descende A 8. 

CARAPELLA{ToMi»so).P1usieaTS dons de chambre.— Miserere à t. 

CASTILETI, alias Guyot. Snrgens Jésus, amen dico vobts, surge 
prospéra, osqne qno Domine, Domine ne memineris, emitte 
Domine — A S, IS40. 
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CATALAN! (Oirivio). Mollets i 2, S, 4, », 8, 7 el 8. — Ave ve- 
nus corpus à 8, audits cœli pour sopr. et ténor; sono acqna 
vjva madr. pour ténor, 1616. 

CERTON (Pibtro). Le teins qui court, messe à 4, 10S8; messe des 
morts, à 4, 1889; magnificat du 7~" ton;regnum mundi, sur 
le pont d'Avignon , adjuva me — 3 messes à 4 ; ecce ego 
Joannes à 4; taomo qnidam fecil eœnam a 5. 

CIAHPI (Filippo), maestro à Sainl-Jacques-des-Espagnols. Con- 
stilues eos, o sacrum convivium , fructum salutiferum, salve 
Regina à 3; salve Regina à 4; lamentât, du Jeudi-Saint 
pour sopr. avec instr.; leçons diverses de la Semaine-Sainte 
avec instr. el orgue. 

CLAM {Giovanhi-Ciblo-Hibm). Duos et trios madriialesques ; 
hymnes pour les Dimanche» et les [êtes avec instr.; Domine 
ad adjuvandnm à 4, stabal mater i 4, ave maris Stella; il 
marlirio nelli sponsali oratorio; duos pour solfèges ; deilera 
Domini a 4, benedictos à 2 chœurs, tous les psaumes des 
vêpres à 2 chœurs avec instr. 

CLAUDIO M ERULO. Madrig. A S. — Vide l' amo superbo , col 
sno nome maggJor, 2 sonnets à S, 1880. — I or livre de madrig. 
à 8. Venise 1886. 

CLAUD1N, idem LERMISSY (Clodio). Ni si quia Dominus, Deus 
in adjutorium, Islalns sum, nnde veniet à 4, 1838 ; messe à 
4 plurium moduloram; missae 1res IX leclionum; Philomena 
praevia, Domini est terra à 4, 1889. Regina cœli a S. 

CIFRA (Antonio) , maestro à Sainl-Jean-de-Lalran, iflïO-1622.— 
15 psaumes et 3 magnificat à 4 ipttmli, 1809. — 18 Mollets 
et vêpres à S. — Plus de 3DO morceaux d'église à 2, 3, 4, 6 
et 8, — 4 psaumes à 8. — Scheni sacri a diverse voci, 18)8; 
4 livres de ricercari; bene fundala est à 4 sopr. et 4 basses , 
2 livres de messe à 4, S el o, 1618. - Messe à 8. 

Ci.EMENS non PAPA (Gucc-mo). Crux beuedicta , adoramus te 
Chrisle à 4; mane nobiscum à 6^ da pacem Domine , qui 
consolabalur non lurbelur, ite in orbem nniversum , Maria- 
Magdalene , Domine non est exallatum ; cito eun tes dicite ; 
sicul ablactatus est — à 0, 1048. 

COLIN (Piitbo). Magnificat du IV, VIel VIII ton à 4; sains nostra 
messe à 4, ISH9. 
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CORSI (Ginsisres). Motte ls a 2, 3 el 4. Airs de chambre. Ben nos 
miseras à 0. Miserere à 5. Messe a 8, 1060. 

COURTO Y (Giovanni). Io viola la intégra , — Domine qois habita- 
bit à 4. - Cantate Domino. — Hi sancti. — Qoem vidistis pas- 
tores, rogate qos ad pacem, veni Domine - à 0, 1832. 

CREQUILLON (Tommàbo). Deux messes à S. — Pis ne me penlt 
venir, mort m'a privé, ave bissns easlilatis, adjura nos, sub 
tnnm praesidium , quaeso rasa sanitatis, te Deum laudamns 
i 5, 1K40; vidi fra mille donne à 4. 

CHIVELLI (AacAHfiBLO), chantre de la chapelle papale. — Ave 
maris Stella, saper litanies, cantate Domino: 3 messes à 4. 
— Surge propera, hic est martyr: 2 messes à 8. — Trans- 
eanle Domino messe à 8. — Mollets à 8: exalta te Domi- 
no, laetentur cœli, crucifixus surrexit, dixit, confitebor 
tibi Domine. — Quem vidistis mottet à 3. — Ecce odor filii à 
6; Donna la belta mano madrig. a S, 1610. 

CRIVELLI (Giotanm-Battista). Mollets à 2, 3, 4 et 9, 1028. 

CROGE (Giovanni). In quel bosco , madrig. à S, 1886; 9 lamenta- 
tions a 4, Benedictas, Te Denm, Miserere, Incipite Domino, 
Baecinale in Neomenia tuba à 8; livre de madrigaux à 5, el 
un madrig. a 4 avec écho, 108t. 

DRAGONl (Giov.-Anmea), maestro à Saint-Jean de-Latrari, 1S76- 
1898. — 3 benedictus à 8. — Spiritus Domini a 3 basses, 
Requiem à 4; messe en canons à 4; dixit à 2 chœurs; per 
uscir di marlire, scberzando l' aura intorno, se dal soave — 
madrig. à H. — I n livre de madrig. a 6. — Cum inducenml 
pneram, aima redemptoris, ave Regina, Regina cœli à 4. 

DURANTE (Fhancbbco). Concours pour la chapelle royale de Na- 
ples; 18 duos poor solfèges; 34 solfèges, dont l'un fngué. — 
H duos ponr solfèges. — Soliludini care, duo pour 2 sopr.; — 
solfèges pour 2 sopr. sans accompagnement. — 3 livres de 
pièces ponr le piano (partimenli per cembalo). Etudes et (a 
gués yonr piano; 3 litanies à 4 avec instr., — 2 magnificat a 
4 avec orgue; 2 misericordias caniabo à 8 ; salve Regina 
pour 2 nasses; messe a S; messe à 4 à cappella, messe à 4 
in pastorale avec instr,, Requiem i 3 avec instr. , idem à 4 
el à 8; mollet ponr soprano et contralto avec instr-, leçon de 
Jendi-Saint pour soprano. — Dixif à S. — Laadale à 8. — 
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Kyrie et Gloria à 4. Idem à 5. — Deux bealus vir à 8. — 
Niai Dominas i *; Di pin pêne, m pentiU : daii actes de 
contrition pour soprano. - Idem pour topr. et alto avec 
instr. — 7 cantates pour contralto avec basse continue. 

FAZZINI (Giovanni Battista}, chantre papal en 1700. Messe à 4. 
fienediclos à S. — Chrislus fat lu s est à 3. - Requiem i ca- 
pella à 8. — Viciions paichali, veni Sanote Spiritns à S. — 
Dixil à le avec instr. 

FORNAR1NO, proprement BeUini (Stwaho), chantre papal en 
iBBï. Salvum me fac, l rangeante Domino a S. 

FESTA (Cobtasio), chantre papal en 1B17. Te Denm M. - 
bone Jean, o care Jesu. ta sotus qui fais a 4 , Deus vénérant 
seules. Domine Jesu Christe, Ave maris Stella, panse lin 
gua, veni Creator Spiritns, ad ecenam agui, mémento salntis 
anctor à 4, 8 et 6. — NativiUs gloriose Virginia à S sur le 
plain-cbanl. — La mental ion es qusdam. 

FEUIH. Lamentationes qn&dam, I8S7. 

FOGtilA (FaaNCBBCo), maestro à Sain te- Marie-Majeure, 164S-1B46 
Mollets, offertoires et antiennes à 9, 3 et 4. — Litanies et 
mollets à 3 , 3 , 4 et S , 1682. — Litanies i S. - Messes : la 
correnle et venile gentes à 4. — 3 messes à S: sans nom, 
la bataille, le 3 pastorelle ; 3 messes é 8 : o qnam gloriosa 
est, ille est Joannea. Tu es Pelrus, messe à S. 

FRESCOBALD1 (Giiolamo), organiste i Saint-Pierre en 1618. - 
Toccates; fantaisies; caprices sur les noies de la gamme. 
Trois fantaisies sur le même sujet; Trois fantaisies sur 2 
sujets; Trois fantaisies sur 3 sujets; 3 fantaisies sur 4 su- 
jets. — Sonates sur les plain-chaiits des messes de Diman- 
che, des Apôtres el de la Madone. — Angeles ad pastores, 
peccavi saper namerum, 3 mollets à 3. 

FUX. Messe à plusieurs voix en canons. - Requiem et missa 
Constantin à 4 avec inslrum. Va Maccaheo, madrig. à 4 
avec instr. 

ûADRIELLI (Anobba). Una felice etate , aegno con bianca pie- 
tra, 2 sonnets AH. — Caro mea a fi. Ëgredimini et vide te à 8. 
Deus misereatur noatiï à 12. Il»* livre do madrig. à 8, 1B80. 

GABRLELLI (Giovanni). Miserere mei Deus à 8. — Audi Do- 
mine nymnum à 7. — Benediiisli Domine à 7. 
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GALLUS (GiovAKM). Motteleàfl; Valde honora ndus est, Egostun 
qui sum , verbum iniqoum. Qnoosqae Domine , millier ecce 
lilius luus, 1044. 

GAUIPPI (B*Li»issA«). Salve Regina pour sopr. avec inatr. ; in te Do- 
mine speravi à S; gloria Deo, teadale Deam nostrnm à 4; 
3 kyrie el 3 (rtoria A 4. — Opéras: il gehwo, Antigono, 
Mehte, 11 filosofo in campagne, il eaffè in campagna; airs 
d'opéras divers. 

GAHBERT (Nicolas). Premier livre de mollets à 4 (plus de 40} 
1541; 3k mottels a S, 1500; mollets à 4 ei a S, 1037. 

GASPARINI (Punguco), maestro à Saint-Jean-de-Lalran, 172B- 
1728. Cantate pour soprano faite en concurrence avec 
Alexandre Scarlatti; 3 messes a 4, kyrie et gloria à S 
avec inslr., sacerdos in arternum à 3; Liudoro el Idalma 
opéra; Fileno cantale; Siinte-Eafrosine oratorio, 

GlANSETTI (Giovanni Birnm), maestro A Saint -Jean-de-Latran, 
1667. Mottels pour soprano. Idem A 2, 3, 4, S et 8. — Hissa 
Satvatoria à 8. 

GIORDANI (Antonio), maestro a l'église des SS. Apôtres à Rome, 
1724. Offertoires de la Sainte-Trinité et de Ions les Di- 
manches après la Pentecôte à % Mollets, psaumes et mes- 
ses à plusieurs voix. 

GIORGI (Giovanni), maestro A Sainl-Jean-de-Latran, 1719-1728. 
Messe A 4, à cappella. — Ave Maria et 9 messes à 8. Ser- 
vile Domino messe à tS. Un grand nombre de compos. 
A 4 et 8. 

GOUDIMEL (Claude). Domine qnid multiplicasli, da pacem Do- 
mine A 4; mandatons, novam , o cnra benedkta A ; exal- 
tent sancli A 6; salve Regina, snrge propera, saper (lamina 
Babylonis A 8; salve Regina A (9; magnificat dn I, II, III 
el VIII ton; le bien que j'ai, messe A 4, il ne se trouve en 
amitié, messe A 4. —Audi filia, tant pins je mets , de mes 
ennuya — trois messes A 4. 

GRAZiANI (Bonnuzio), 1600-Ifi74. Psaumes des vêpres a S. — 
3 livres de mollets A 2, 3, 4, el 6 voix: canliones sacra; à 
soprano. — Psaumes des Dimanches avec el sans orgue à 8. 
— Litanies A 4, 0, 6, 7 et 8. Psaumes à 2 chœurs. Qttam di- 
lecla tabernacala A 8. — Antiennes de la Vierge A 4, el 6. 
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. — Antiennes divergea à 1, 3 el 4 ; altendHe popoK 13. ~ 
Il bianco e dolee Gigno messe à 4; messe brève 4 4; vestiva 
i colli, liquide perle: S messes à 0, 1071. 

GUERRERO (Fsihchco). Deux magnifie al à 4; requiem à 4; 
messe de Beau Virgine A 4 ; mollets à 4, S et 6 ; Regiua 
cœli A S, id. à 13 ; trahe me poel le , canon A S, 1880. 

HAENDEL (Grossi Fatotaie). Trios pour a violons et bease; 13 duos 
de ebambre; il pianlo di Maria pour sopr. arec instr. , nisi Do- 
minus A S avec instr.; S concerts pour orgue avec instr., canta- 
tes avec inslr.: Armide inuamorata, deb'lto amoroso, un'alma 
innamorata, arresla il passo, l'anniversario délia liberaiione 
di Roma del lerremoto; ah crudele, duetto amoroso, quando 
sperasti o cuore, ta fedele, tu costante, quel ûor che all'alba 
nasce; terzelto: Olinla, Gloria e Tebro; Clori, Tirai e File- 
no. — La Risurrezione oratorio; la belleua ravveduta nel 
trionfo oratorio. Un grand nombre d'airs pour vois diverses 
avec piano (entre antres: Hândel non pué inia musa). 

HERRED1A (Pietbo). Messe A4.— Misas IX Toni , Requiem, 
contristatus et dolens A 4. Anima mea exnllabil A S, 1048. 

HASSE (Adolphe). Miserere A 4. — Avec instr.: Surrexit Dorai uns 
à H. Te Deum laudamoB à 4. - Dixit Dominus A S. — Adlecla 
mamus pour sopr.— Requiem A 4, salve Regina A 4 , confi- 
lebor A 4; opéras: Cajo Fabritio, Arlaserso , Nnma Pom- 
pilio, Lencippo, Don Tarabano, la serva scaltra; li pelleurini 
oratorio; solfèges pour soprano; V cantates; 200 airs divers 
avec inslr. 

HETTINC (Liipcs). Ne projicias me, annos nternos, pontifienm 
sublime decue, servite puerum , veneraada martiram , des- 
peeta namque; mollets A 8, 1844. 

JANNACONI (Gnrsswt), Directeur de la basilique du Vatican, 
18U-1810. Psaumes, mottets, messes, offertoires etc., A voix 
diverses; canons compliqués et études de contrepoint, .rognes 
réelles etc. à plusieurs voix ; messes A S; magnificat sur 
lestons d'église; 3 psaumes. idem; A 16: messe In es Peints, 
Te Deum, magnifie»!, dixit. 

JACQUET ou Jacques de Btrchem. Surge Petrui messe A 6, 1887.— 
Aspice Domine, aima Redemptoris à 8, 1838, salvum me 
fac A S;psaumes A S: nos pueri tibi principi, rogamue Deum 
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optimum, in te Domine speravi, ad te Domine levavi; ne al>- 
scondas me , in die tri bola lion is, locutos eat Dominas , re- 
pleator os meum, locatus est Dominos, nnnquam saper ter- 
rain, ingresso Zacharia, jacondnm mea vita, decantabal po- 
polos, si vera incessu patuit, converti mi ni, ego snm qai sum, 
spirilns Domini, homo quidam, inter vestibulum, 1837; 2 li- 
vres de mollets à 8, 1888. 

JOMMELLI (Nicolô), maestro A Saint-Pierre, 1749-1784. Canons 
pour 2 sopr. Anrea lace hymne pour «opr. el alto avec 
orgue et S chœurs. — A4: venile Sancte SpirHns, confir- 
ma hoc Deus, graduel et segnenza pour le Corpus Domini , 
beatus vir, miserere; kyrie et gloria, messe, dixit, te De a m, 
salve Hegina; victimœ paschati k fl; miserere à 8; leçons 
du Mercredi-Saint et du Jeudi-Saint ; cantates pour sopra- 
no: perdono amata Nice, ginsli Numi, qnando sarà mai, 
partir conviene; oratorios: la passion, fsaac, la Betulia; de 
tua sede Inminosa, elemità e utnanila — a cantates pour 
sopr. — Musique avec orgue: Laudate ponr 4 sopr. et S 
chœurs, magnificat avec écho et 2 choeurs, in convertendo 
Dominos à a et 2 chœurs, magnificat à 4. — Un grand 
nombre d'airs d'opéras. 

JOSQUIN. Stabal mater à 8. — La déploralion de Jean Oken- 
hem; laudate Dominum — à H; misericordias Domini, oJesn 
AU David: a 4. 

JOSTIM (Giacomo). Messe a s. 

IVO DE VENTO. Parce mini, peccavi quid faciam, ego infelix, 
peccator eonfileor, sancta Trinitas, à 4, 1837. 

LAND1 (Stbfaho), chantre papal en 1839. Messe i cappella A fi. 
Snb tunm presidium à 3. 

LASSO (Oslando), maestro A Sain l-Jean--de-l.it Iran, 1341-1848, à 
Saint-Pierre en 1880. — Psaumes de la pénitence; 2 livres 
de mottets à 8 et 6, 1584-8B; 8 magnificat à 3, II"* livre 
de madrigaux à 8 et 6; laudate Dominum de cœlisa S; mol- 
lets à 8: surrexil paslor, divitoseguernnt, angélus ad paslo- 
res, gustate et videle, conBtemini Domino, omnia qnx fe- 
cisti, benedicamDominnm, veni in hortum, qaajn benignus 
es, in Domino laudabilor, ante ses dies Pascha: , ingré- 
dients Domino, lorba multa, poeri Hebrœorum, caro mea) 
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petite et accepielis, amen dico vobia, saocti loi Domine, 
saneti et justi, Régira cœli, o quam sua vis, o sacrum con- 
viviusn, ego sum panis, sain taris hostie, Irielis eut; in moate 
Oliveli à 6; palet nosler, magnificat à 4; aima redempto- 
ri§, ave Regina eralorure, salve Regina, eurga propera à 6; 
In convertendo, levavi oculos à 8; messe à 8; in me tron- 
sierunt à S; plusieurs madrigaux: fera Stella , ae 'I eielo ha 
fana, sonnet de Pétrarque à », audite nova etc.; quo pro- 
peras facueda nepos a 10. — Non gruss dich Gott à 10. 

LORENZINI. (IUdsondo), organiste et puis maestro à Sainle-Ma- 
rie-Majeure, 1786-1798. O quam suavis est à 4 , miserere 
à 4 et 8, responsorii délia Settimana Santa a 3, laudate 
Dominera, sacerdotes Domini, lanlum ergo 4 3, dlxil a 8, 
requiem à plusieurs voix, éludes sur l'échelle sont la forme 
d'un dialogue 4 4 avec instr., 6 divertissements pour piano 
avec t violons obligés, 6 nocturnes pour 3 trompettes, S 
cors, un basson et an serpent; grammaire d'accompagne- 
ment (Grammatiea d' aceompagaamento o basai per Or- 
gano). 

LOTT1 (Antonio). Vere langnores 4 3; bealus vir à 4; o vos 
omnee, 2 adorerons te Chrisle, 3 messes 4 4; madrigal de 
l'Ascension chanté sur le Bueen taure à 4; salve Regina, Re- 
gina cœli, 3 miserere à 4; 4 mottets à 3; on grand nombre 
de madrigaux à 3 et de trios; messe brève & cappella, cru- 
cifixus à 6 et 4 10; musique avec instr.: lu solus sanetns 
à 4, Domine Deus à 4, in omni tribulalione 4 4, — pasto- 
rale 4 4, laudate pour soprano . 

LEO (Lbohibdo). Opéras: Elmira, Camilla , Lncio Papirio, un 
grand nombre d'airs de théâtre ; Sainte-Hélène au Calvaire 
et le Saint-Rosaire, deux oratorios; 7 cantates pour sopra- 
no, les noces d'iole et d'Hercule cantate 4 3; miserere 4 2 
chœurs; musique avec instruments: salve Regina pour so- 
prano, kyrie et gloria 4 S, credo 4 4, dixit à 3 chœurs, 
dixit à 4, grand mollet pour soprano avec orgue; basses 
d'accompagnement pour orgue et piano; solfèges pour so- 
prano; un grand nombre de rognes en partition; lamenta- 
tions de la Semaine-Sainte pour alto avec basse continue, 
responsorii de la Semaine Suinte à 4; 8 versets; iutroil 
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et graduel pour lès dimanches du Carême. — Introibo des 
Cendres à 4. 

LUPUS (Juit). Mollets à 4: beata es Maria, ta es Dans nosler, 
nosce enim le, hodierna lux diei, in converlendo Domi- 
nos, panem quem ego dabo, beati omnes, laeletur omne 
sœculum , quara pulchra es; mot tels à S; grogem tuam o 
paslor, gaude proies sporiosa, ponlificus sublime decui, 
sancta Dei «enitrix, adoremus regem, elirps Jesse virgam 
produit, angélus Domiui apparaît , hodie Christus nains 
esl, tau. 

HACQUË (Jean). VI™ livre de madrigaux à S, Venise 1973. — Li- 
tanies de la Vierge à 8, Regina cœli à S, derelinquat impins 
A 6, Regina cœli à 8, exulta te Deo A 10; Dominas régit me, 
de prof an dis, in converlendo à 13. 

HAJO (Fbahcugo). Gesù solto il peso délia croce , cantate à S avec 
inslr. — Serena pace, cantate pour soprano avec instr. 

MANCHICOURT (Pikhrh). Peccantem me, proba meDens a 4, 1S3S; 
messe A S (qui de vous eue Dieu); mollets A Sisignaeos, pa- 
1er peccavi, quanti mercenariî. 

MARCELLO (Bbnboktto). L'addio d' Ettore pour une voix avec 
piano, in omnem terrain canon à 6; duos et trios madrigales- 
quee, madrigaux à 4, deux cantates pour contralto avec pia- 
no: Timothéç, Cassandre. — Poiche mia dura aorte cautale 
pour sopr.— Messe à 4 en canons; È ver che stretto sono, le tue 
chiome son calenc, 2 cantates. — Menuet avec 38 variations 
pour piano. - Messe Clémentine a cappella avec canons à 4. 
— No che lassù', s) che laggiù 9 madrigaux bouffes a 4. — 
Bénédicte s qui venit pour sopr., id. pour 3 sopr., fulminala é 
la speranza pour sopr. avec piano; nn grand nombre de can- 
tates et d'airs détachés avec piano. 

MARENZIO (Luc*). Jubilate Deo à 8; effunderunt sannuem, ma- 
gnificat, jubilale, aima redemptoris; a livres de madrigaux 
à S; un livre de madrigaux spirituels à S; un livre de madri- 
gaux A o; 4 stances du Tasse (dn chant XII) et: aimé il bello 
riso sonnet de Pétrarque, A 8; plusieurs poésies du Tasse et 
de Pétrarque A 4, 

MARS AND (Ahsïi.hk). Messe à 4, aqua sanientia: A 8, piange quasi 
virgo à 4, exallabo le à 4, Requiem A 4 avec instruments. 
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MAMLE (Nicolas). Je sois déshérité, messe à 4, panis quem «go 
dabo i 4, 1S57. 

MAILLARD. Ha mie, on jour; Je suis déshérité: deux messes A 
4; messe de beala Virgiue à S, 1687; Magnificat du II et IV 
ton à 4 — Credo i g; victimae pasebali à 8: attende ad pa- 
Irem à 5. 

MARTINI (Giovâmi-B*tthti). Requiem à I, id. à 4, id. A S; credo 
à 3; salve Regina à 3; 13 duos de chambre; beat os Tir à 4, 
id. A 8; 13 sonates et fugues; Domine probasti A S; mémento 
Domine David, in exila Israël, beatus vir, segoenza di San- 
t'Agostino à 4; avec inslr.: laodate Dominum, laetalus snm 
A 8; eonfilebor a S, id. a 4, landais pneri, 9 kyrie et gloria 
A 4, 1 credo à 4, magnificat a 4, dixit à 4, 3 landale, magni- 
ficat A 4, laudate pneri A S, id. a 4, beatus vir à 4, landale 
Dominum à 4. 

MASSAINI (TiBoazio). Lamentai ions à S. Psaumes A S, 4 magni- 
ficat A 8; M mottets A S; 21 mollets A S , messes A 4 et B; 
IV" livre de madrigaux A H, IBM. 

MASSENZIO (Domrmco). Psaumes des vêpres, hymne ave maris 
Stella et magnificat A 4. Iste confessor A 4 et B; plusieurs 
psaumes et hymnes A 4; o gloriosa Domina A 8, 8 psaumes 
de vêpres A 4, psanmes pour les Dimanches et fttea des Apô- 
tres; Regina cœli, salve Regina et 3 magnificat A 8; mottets 
i 3, 3, 4 et S voix; psanmes de vêpres A 5; magnificat, lacis 
creator, salve Regina A 4; vidi speciosam A 3 sopr., 1816 el 
sniv. 

MAS1 (Giovanni). Mollets A 4 avec quatuor, In virtute lua A 4, li- 
tanies A 4, id. A 8, litanies A 3; kyrie et gloria A 3 avec or- 
gue; études sur la gamme, requiem A avec instr., credidi 
A 5 avec instr., litanies A 4 avec inslr. — Beatus vir A 8 avec 
instr. 

MAZZAFERRATA (GioïiNw-BATTisri). Madrigaux à 3 et 8, 1678. 

MAZZOCCHI (Dombnico). Un livre de madr. A tt, praeterunt anni, 
élégie da Pape Urbain VIII. — Aeolns dialogue du I livre 
de l'Enéide A 3, 1638 

MAZZOCCHI (ViaeiLio), maestro A Saint-Jean-de-Lalran, 1638- 
1628. Piae meditationes de Passions à 4, p 
A 2 chœurs, 3 psaumes A 9, 3 psanmes A 10. 
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MATKLART (Jutf), maestro 6 SS.-Laurenl-et-DamHs à Borne. 
Responaorii , antiennes et hymnes à 4; mollets à 4: respon- 
sum accepil, ante «ex aies» Lurba mulla, Ingredienle Domi- 
no, caro mea; mollets à S: pueri IlebraeoTDni , petite et ac- 
cipielis, amen dico vobis, sancli toi Domine, saneli et josti, 
Regina cœli, o quam suavis est, o sac mm convivîam, ego 
sua» panis vivus, o salutaris hostia; à 4: Domine non secun- 
dum, adjava ma; te lacis ante terminant à S; responsiones 
populi in passione secundum Matlhaeam et Joannem A 4; la- 
mentations à 4; vicliraae paschali, veni Sancte Spiritus, laoda 
Sion, benedictus Dominas à 4; psaumes spexmii A 4, IBM. 

M EL A N I { Alessisdio) , maestro à 5 a i n t o-M a rie-M a j eu re , 1 667-1673. 

2 crucifixas A 8; compos. A 8: verilas mèa, 2 benedictus et 
miserere, magnifient, dilexi quoniam, de profundie, credo; 

3 litanies A 9, litanie à 10, litanie a 4, 2 messes i 16; dixit 
à 16; airs de ebambre. 

MFXDERT (Léonard). Felice ora cli'Orfeo madrig. A S (1586). 

MONTE (Fii.ippo). Divers sonnets de Pétrarque, de Sannazar et 
de Zuccherini; livres X™ et XVI*" des madrigaux A S; l n 
et 2™ livres des madrigaux à 8, 1683-69.; Stella quam vide- 
ront magi A 7; messes A 4, 8, 6 et 8. — (1880). 

MÔNTEVERDE (Claudio). II" livre de madrigaux. - Confitebor 
A 4, agnus Dei A 6; sqoarciami pure il core A 5, 1607. 

MORALES (CaisTOFOBo). Messes A 4: de Beata Virgine, Vulnera- 
sti cor meuui. Tu es vas electionis, Benedicta es cceloram 
regina, l'homme armé, missa pro defunctis, Gaade Barbara; 
messes A S: de Beata Virgine, quem dicunl homines, Ave 
maris Stella, ad canones, Qnaeramtn cum pastoribus, l'hom- 
me armé; messes A 6: Mille regrets, si bona suscepimus ; messe 
Ave maris Stella A 4, alto, 2 ten. et basse; magnificat A 4 
avec fanx-bourdon, qui se chante A la chapelle papale; cum 
natus esset Jésus, avec 3** partie A H; mottels A 4: in ter ves- 
tibulum, inclina Domine, con&lebor libi Domine, Sancla et 
immaculata, antiquam comedam, Sancte Anloni; pater rao- 
nacorum; lamentabalur Jacob AS; Veni Domine i 6, Lan- 
date pueri A S en canon; la as Petrus avec seconde partie A 
S; Andréas Chrisli famulus avec plein-chant à H; magnificat 
sur tous les tons, A 4. 
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MOUTON (Jbar). Per iltud ave à 3, quant pulcbra es à 4; ave Ma- 
ria, Domine ne in Tarare i S; exaadi Domine, confiteininj 
Domino, alléluia, surrexit Dommw, Regina cotli, gloria laus 
et bonor i 6, 1840. 

NAN1NI (Giovahni-Maiu), maestro i Sainte-Marie-Majeure, «71- 
1676, pi as lard chantre et eompoiitem* de la chapelle papa- 
le. Lamentations a 4, bastava il chtaro viio à S; mollets à 0; 
hcc dies, quam suavis est , veni sponss Chrislt, beats Virgo, 
Dominus Jesns, adoramns te Chriate, eece ooor filii, pec- 
canlem me, hodie nobis rex; haie dies i S; III"* livre des 
madrig. à S. — A 8: 4 dncit, î magnificat , nos autem gloria- 
riari oporlet, Domine Dominas pater, litanie de la Vierge, 
bealus vir, lancla et immacnlala, cantate Domino, Domine 
quis habilabit, Te Deom; madrtg. h S: esalto i capei d'oro, 
perché il mio amor v'annoia, l'aurora e '1 giorno, da vaghe 
perle e da vermiglie rose; Christas natus est à 4, e altitodo 
divitiarom à 8; î sonnets à S: qoando acoeae Imeneo, il Te- 
bro eospiro sue anliche glorie. 

NANINI {Bibhabdiiio). Qui glorialus ponr 2 sopr., verba mea au- 
ribos pour 2 altos, un livre de mollets à 1, 2, 3, 4 el 5 voix, 
1012; à 8; Iffilatus sam, Domine Dominas noster, beat! omnes, 
confilemini Domino, beatos Lan rendue, aima redemptoris. 

ODDI (FtAMiMo), chantre dn pape en 1635. Regali exprogenie 
messe à 6, beatos vir i 8. 

OL1V1ERI (Gidsepph), maestro à Saint-Jeau-de-Lalran, 1623-1623. 
O lux beala trinitas à 4, la turca armonica, o gloriosa Domi- 
na à 6, madrigaux à 2 el 3 voix, îOif. 

ORliAS (Akkibai.). Mollets à 4, 5, « et 8 voix — {1619). ' 

PACIOTTI (Pwtbo-Paolo). 34 tnottels à H. Messes à 4 el S, tS»i. 

PALESTRINA (Pigan:tci). 12 livres de messes à 4, el « voix. 
Mollets à 4: o saloLaris hoslia, .iiiler vesubulum, adoramus, 
te, gloria laus el bonor, ascendens Christus, tanlum ergo, 
asperges me Domine, vidiaquamegredientem, salvatormun- 
di salva nos, Christus factus est, ave Maria, gloria laas el 
honor, Dominus farlis. ingrediente Domino, cibavil nos Do- 
minus, pueri Hebraeonim, pange lingoa, veni creator spi- 
ritus, vae reeorderis peccata, Thomas unus de duodecim, 
Deus in nomine tuo, de prolundis, lumen ad revelalionem, 
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aune dimillis. - Deux livre* de minuit 4 4. — 5 Urrei de «oi- 
(M* d B. — t'n (tors de motuu tptrtiuek à 8. - Le comique 
de aatomon, motte ts à S. — Attires mollets i 4: « borne Jesu, 
adertmus le, Domino secundom aclam meum, cantabant 
sancti, ecce mine benedioile, gaade beala Barbara, prtnceps 
gioriosisihne, innocentes proChristo, Domos mes, pater no- 
sler, aacendil Deas, sltoa rode m p loris, benedictos Dominas, 
qui pacem ponit, pénis angelious, hec dies qoam feeit; mo(- 
teu à B: respice quesutnos, «imite est regnum, Dans qui 
bealum Marcnro, Dons qui animai lui Gregorii, plaoge quasi 
Virgo, salve Regina, laodale cœli, jobilale Deo; motltU à 6: 
salve Regina, jndica me Deas, salve jabenle Deo, vidi lar- 
bam magna m, veni Démine, ta es Peints, responsum accepit 
Simeon, lauda Sion, hic est bealissituus evangelista, cum 
aulem essel Stepbanus, canlabo Domino, da pacem Domino, 
o magnum myslerium, o Domine Jesu Christe, o bone Jesu, 
Susanna ab improbis senibus, tri hu lares si nesolrem, o sa- 
lutaris boslia, viri galilaei quid stabil, da pacem Domine, 
Jérusalem cilo veniet; m* grand nombre de madrigaux. Rtpdes 
sur la gamme. Ricareari sur les 8 Ions, a 4 s messe à 6 sur 
les Ions de la gainmo, 4 messes à 8: hodie Cbrislus nains 
esl, fratres ego enim accepi, confitebor libi Domina, laudate 
Dominvun. — Vesliva i eolli uadrig. à B, Messe vestiva i colli 
& B.— Tu es Pelrns i 7. Sonnets divers du Pétrarque à S. 
— 8 magnificat à 4; 9 magnificat a 3; « magnificat à 0; of- 
fertoires à S pour toutes les fêtes de l'année. - Trots Itère» de 
lamentations à t. 6 et 6. — Jérusalem à 8. Miserere à S chœurs. 
Mette l'homme armé. — Compositions À 8: stabal mater, Do- 
mine in virtute tua, confitebor tibi, laudate Dominant, lau- 
date poeri, surge illuminare, lauda Sion, veni Sancte Spiri- 
lus, ave Regina eœlorum , hodie Chrislus natus est, Jobilale 
Deo, 4 litanies à 8, apparoit pralia, ave mundi spes, surre- 
lit pastor, super flnmfna, pater nos ter, ave Maria, aima re- 
demploris mater, ave Regina eœlorum, 9 victimae paschali, 
beala eos, pretiosum , 'O admirabile, videntes stellam, disci- 
plinant et sapientiam, nnne dimitlis servum, sub tnum pwe- 
sidium, ecce veniet dies il la, tria sont munera pretioaa, fili 
non te frangant, fratres ego enim, caro inea vere est cibus, 
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hic Ml panis qui de cœlo, Jésus pinxit se ditcipulis, Spirilus 
Sanctas repievil, hoc die gloriosa semper virgo Mari»; 3 Ré- 
git» cœli, salve Regins, aie Regina, aima redemptoris, nnnc 
dimittis servum, omnes génies plandite, o boue Jem, o Do- 
mine Jesa, latidale Domiuum de colis, expurgale refus fer- 
mentant, beala es virgo Maria; 2 mollets à-7: virgo pruden- 
tissima, virgo Maria; ton» Ut hymtet pour Ut fêtrt dt l'innée à 
voix divsriet, Responsorii de la Semai ne- Sainte a i. Ptattme*- 
dixil, eonfilebor, beau» vir, laudate pneri, magnificat à 4; 
requiem art.— Les improperii a S chœurs. Te lacis anle ter- 
minum à 4. 

PALLAVICINO (Bshdetto). Cars dolce mia vit» à 0, 1600. — 
Sacras Dei laodes A 8, 13 e 18. — Or coe soave l'anrora à H. 
— livres V" et VI™ des madrigaux i 8. 

PAMINGER (Léon). Si Deus pro uobi§ à 8, 1837; o prorandilalem 
divitiarnm i 16. 

PARMA (Nicolo). Mollets à S, 6, 7, 8, 9. — Cinlia mis dolce, 
dolce angioletla mia à S, 1886. 

PASTORELLI (Bkbkdetto). O mortales à 4. Sob tanin praesidium 
à 3; eceli cives à 3, 1601. (Êtève d'Anerio.) 

PENET (Hiliikk). Descendit angélus A 4; virgo pradentissima 
à 4, — (1638). 

PEREZ (David). Opéras: Didon, Zéuobie, Artaxerse, Farnace, 
Eiio, la Belulia liberaia; viatique avec orgut: salve Regina 
à 4, miserere A 4, responsorii de Noël à 4, moltet pour la 
Conception à plusieurs voix; média noele, defancto Herode, 
videnles stellam: 3 mottels a 4. Psaumes divers. Solfèges fu- 
gues pour soprano et alto. Responsorii de la messe des 
morts A 6 avec instr , — kyrie et credo A S avec mslrum., 
kyrie et gloria a 8, solfèges pour Ssoprani, credo à 3 chœurs, 
miserere A S avec basson, lamentations du Jeudi, Vendredi 
et Samedi Saints. - Messe à 3. Lauda Sion A 4 avec orgue. 

PERGOLESE (GioVahki-Battista). 80 airs d'opéras. - «««unie 
mec intlr. : miserere à 4, laudale pneri i S, Domine ad adju- 
vandum A S, laUalus sum A 8, kyrie et gloria A S; messes A 
10 pour 2 chœurs et 2 orchestres; 3 dixil A 2 chœurs et 2 
orchestres, Domine ad adjuvandum A 4, laelatus snm A 3 
sopr. et 2 basses, confitebor à S; 2 statut mater à 3, dies 
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irae à 2 avec quatuor, 6 cantates pour sopr. avec inalr., salve 
Régi n a à 2 avec orgue; opéras; Olympiade, la serra padro- 
na, Livietta e Tracollo. 

PEKTI (GiicoKo). Compea. A 4: beatus vir, adora mas le Christe, 
tibi Sancta Tr mitas, pange lingoa, dextera Domini, Christe 
a 4 basses, cali gave vont A 4, Laudamus Deum et magnificat 
A S, Dies irae A 3 avec violes; fulgebunl juste et dixit A 8; 
credo à 4 avec inslr., id. a 5; 3 psaumes laudate à 3[ confi- 
tebor à 3; 4 Domine ad adjnvandnm, 3 magnificat à 4 et à 
S, messe à S et 8. 

PESCI (Sinti), maestro de Sainte-Mari e-Majenre, 1744-1786. 2 
messes à 4, graduels et offertoires pour les Dimanches de ca- 
rême; musique après les épi très du Vendredi-Saint, Confi- 
tebor pour 2 sopr., offertoires et graduels pour les Dimanches 
d'à vent à 8. Chrislns Cactus est et miserere à 4; invitatorio 
à 8 pour la nuit de Noël, dixit et credo à 8; kyrie et gloria 
A 8. 

PETTI (Paolo). Dixit à 16. Messe à 16 coqtrariorum eadem ratio; 
messe à 16 de Sainte-Cécile. (1646). 

PHINOT (Dobihioub). Beati omnes à 4 spezzalo, dîxit el laudate 
à 4, inclpit oratio à 8, mottets A S: paler peccavi in cœlum, 
apiritus meus, ne derelinqnas me, exurge 'quare obdormis, 
non tnrbelur cor vestrum, illaxîl nobis dies, cecus sedebat, 
congregalae saut, videos Damions, aspice Domine, homo 
qaidam fecil coenam, Deus in nomine (uo, are virgo glo- 
riosa; jam non dicam vos serves à 8, 1040. 

PITONI (Giusepi'E-Uttaho) , maestro à Saint-Pierre, 1719-1743. 
Mollets A 2, 3, 4. Dies irae A 6, requiem A 6, messes in pas- 
torale: le pécore a monlagna; le pécore a maremma. Tous 
les psaumes des vêpres A 4, psaumes A 8; responsorii de la 
Semaine-Sainte A 4, magnificat A 4, pange lingua à 8, les 5 
absolutions et une partie de la messe des morts A 9, laudate 
à 2 chœurs, tu es Petrus A 8, landa Sion A io sur un air de 
Corelli, te Deum A 8, miserere A 4, ecce terra! motus A 4, 
dixit A 6; quatre livret de panifions originales manuscrites, 
contenant des menues, dès psaumes, de» mollets, det hymnes, 
offertoires, litanies etc., à 3, 4, 6, 8, 10 el 16 voir. 

POISSL. Miserere A 2 chœurs, stabat mater A 8. 
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POLIDORI (OtTEKHo). 19 psaumes à 8, 1848. 

PORPOBA (Nicoli). Messe à », duos sur la passion dé J.-C, il 
Verbo incaroalo oratorio, 2 madrigm A 4 de l'opéra Gé- 
déon , Germanito opéra en 3 actes, Issipile cantate de 
chambre, 6 concerts pour 2 violons et basse. 

PORTA (Costmtzio). Taola pompa reate madrig. à S, messe à 4 en 
canons, diffusa est grslia rogne A 7. — Requiem à 9. Compo- 
sitions sur le plain-chaat. — Teoum principium, Simeon 
j usina, qai pacem posait, apad Dominam raisericordrâ , re- 
gali ex progenie, cum jucunditate, descendit angélus, S haec 
dies quam fecit, A 4. — 62 motlels A 4, 0, tt, 7, et 8. Mes- 
ses A 4 dans les 8 tons. - Messe de beats Virgine. — Descen- 
dit angélus , qoemadmodam desiderat, 3 mesaes à 6. — Audi 
fllia, messe; messe ut-re-mi-fn-eol-la A 6, 1888. 

QUAGUA i'Aoostiito). Gloria et Credo, saWe Regina, si qaaeris 
miracnla, à 4. — Credo A 8. 

RAGAZZI (Giovinni). 2 "messes à 4 avec le sujet pris dans Ici vo- 
mies des mois: Garnies VI Romanorwn Imp«rator et Etsfa- 
nùirum flftr. (1736.) 

RATTA (Loaanzo). Motlels, offertoires et graduels A 1, 3, 4, 8, 0, 
8 et 0. (1628.) 

RICCI (AûoStwô). 4 aHeluia à 4 avec instr., ecce sacerdos naagnus 
à 2 chœurs; kyrie, beat us vir, ave maris Stella A 4; si quae- 
ris miracnla à 8, jubilate Dco A 4, gloria tibi Domine, aeter- 
na sit Trinitati gloria, Te Deam A 4. 

RÏCHFORT (Jean). Qncra dfcunt hommes, peecala me*, A 4, salve 
Regina, jam non dicam vos, miserentiir vestri, Jérusalem 
luge à 8. — 10 magnificat à 4 et autres voix. (1537.) 

RORE (Cypbibh). III™ livre de madrigaux à S, 1866. Calami eorum 
A 4, la passion selon Saint-Jean A 4; plusieurs sonnets de Pé- 
trarque A 8 (entre autres toute la eanzone: vergina bella che 
di sol veslita). Terzines du Dante: lanto genlile e tant' one- 
sta appare. 

ROSSELLI (Fbancbsco), maestro A Sainl-Pierre, 1848-1880. Ante 
sex dies, 2 adoramus te Christe, hœc dies quam fecit, fac- 
tus cal repente , A 4. 

RUFFO (Vincbnzo). Armonia céleste madrigaux A 5. Gentil «lia 
donna eanzone du Pétrarque. La verginella è simile alla rosa, 
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egredimini et videtc, peeeavi Domine, sob tau m praesidium, 
luleranl Domimim A fl. Surraxft pastor i S, M. A 12. 

DE SANCTIS (Josbph) Lamentations du Vendredi-Saint pour 
sopr. et quatuor. Lamentation* du même jour pour sopr. el 
basse avec instr. 

SALINAS (Josam). Miserere I 8. 

SANTIFCC1 (Miaco), maestro A SaTOl-Jean-de-Latran en 1797. 
Ista pulchraes, canon AT avec orgue; 2 messes A 4; ave Maria 
et paler n aster A 2 en canons. Vêpres de la Madone. Bea- 
ponsorii de la Semaine-Sainte A 4, miserere A 4 avec 4 ca- 
nons A 2; paraphrases dn stabat mater et do Dies ires A 4. 
Passion cantate à 4. XII Psaumes pour sopr. et quatuor. 

SANTINI (GniNHno). Messe A A avec ptahi-ehant. 
— (Paoeraao). Angélus Domini A 8, 1M4. 

SCACCHI (Nicolio *). SI Deus pro nobis A 4, vohis datum est A 8, 
Domine Jesu A 4, Bone Jesu parce mihi, bodïe apparaernnt 
delilie paradisi A 4; 2 madrigaux A 4. 

SCARI.ATTI (Albssindbo). Un très grand nombre de cantates de 
chambre et d'airs de théâtres (plutieur* en mumicrils origi- 
naux); cantate en concours avec Gaspariui; Orphée , Endy- 
mion, Feniee, la partenza, cantates; cantate pastorale; ora- 
torio*.- Saint-Philippe Neri, Sédécias; opéras: Bosmène, Cu- 
nibcrl, Anacréon, Hêraclius, Cyrns, Télémaque; metm: la 
Clémentine A 4 , la vaticana A 4 , de Sainte-Cécile A 9 avec 
inslr., pastorale A 10 avec instr., du 4»* ton A S; requiem 
A i ; 2 miserere A B avec instr. ; mottels i 3, 4 , et 8; ta es 
Pelrus A 8; dixit, eonAlebor, beatasvh-, landate, magnificat, 
A 5; mémento Domine A 4; o magnum mysterium à S; dixll 
à 2 chœurs avec instruments; 4 qnalnors ponr instruments A 
cordes; sonates el fugues pour orgue, messe à 4 en canons. 
Cor mio deh non languir dn Tasse A S sopranos. 

SCABLATTI (Domknico). Salve Résilia pour soprano avec instr.; 
349 sonates ponr piano; Slabal maler A 10 (manuscrit ori- 
ginal). Magnificat A 4, care pupille cantate ponr soprano avec 
instr. 

SIMONELLI (Mvttko.'. Commissa inea pavesco. Viclimae pascha- 
li, pulchra es, loquebantur variis lingnis , sederant principes 

■ Selon H. eai* Muo. 
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A S; ecce sacerdos, canlemus Domino 4 S, subat mater à S 

avec instr. (Maitre de Corelli.) 
SOI.USTKI (RiPi-iBn.li). Bealoi vir A 16. 
SPEDALIERI (Nicolo). Cbristus factus est à 4, miserere à 4. 
SPERANZA (Ai.essindbo). Christ ns faetus est, et miserere A 3. Im- 

properii à 3, miserere à 8, canons pour 3 violons, fugue pour 

piano, exeroplar canonis duabus lyrii; jadtca me Deus à 4 

SPONTONE |Bi>tolombo). Leggiadra pagtorella A H, un livre de 
madrig. à S et deux à 8, 188B. 

SORIANO(Fiancksco), maestroàSaini-Jean-de-Lairan.iSW'iaiJO; 
A Saint-Pierre 1603-1630. — La messe du pape Marcel à 6, 
réduite A 8; messes A 4, et 6 voix (quelques unes en ca- 
nons). Magnificat sur les 8 tons à 4; madrigaux A H; motlets 
à8;anliphonesde la Madone A 4; tullit Elias palliam à 13, 
magnificat A 12, 3 dixit A 16. 

STEFANI (Agostino). Un très grand nombre de duos madrigales- 
ques ; A 8: beatug vir, in convertendo, credidi, nisf Domitms, 
magnificat, in exila. 

STRADELLA (Albssanbbo). Airs et cantates de chambre A 1 et 3 
voix, madrigaux A 11 avec clavecin; lux perpétua A 6, lad- 
date Dominons, à 8. 

STR1GGIO (AlbssmdioJ. Invidiogo amor, ninfe leggiadre a H, 2 
livres de madrigaux à 6, 1H78-82. 

TARD1TI (Paolo), maestro à Sainte-Marie-Majeure en 1600.- 30 
pièces diverses A S; inclina Domine. 

TUMA (FaiNcascoJ. Stabat mater et miserere à 4 avec orgue. 

TURRINI. Messe à 4 en canons. 

TRABACI (Gioyikni-Nuu). 31 madrigaux à 0, 1610. 

TRAÉTTA (Tohmaso). Airs et duos d'opéras, stabat mater à 4 
avec instr., dixit A 4 avec instr. 

UGOL1NI (Vincbnzo), maestro A Sa i nie-Marie-Majeure, 1SQ0-I6U3; 
A Saint-Pierre, 1620-1630. 3 livres de mollets A 3, 3, 4 voix, 
1617; exultate omnes A 12, sopra il vago Eequitin messe 
AS; perfice gressus mollet et messe A 8; beata es Virgo 
mottel et messe A 12. — Quae es isla mollet et messe A 12. 
- Canones nimio artificio élaborait, 1622. ( Maître de Be- 
rmoli.) 
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VALCAMPO (Cou/10). SI mollets a 6, 7 et 8. - 1898. 

VALOTTI (Frincbsco-Amtoiiio). Responsorii de la Semaine-Sain le 
à 4, Dies irae à 4 voix avec inslr., salve Regina à 3 chœurs, 
kyrie. et gloria A 3 chœurs, de proftmdis à 4 fugue; Domine 
ad adjuvandum, credo, TeDeum, magnificat à 4. ' 

VEGCH1 (Oaino). O di rare eccellenze, misera che faro, ite rime 
dolenli: 2 sonnets n° 387 do Pétrarque à S ; I» livre de ma- 
drig. à S, 1090; I" livre de madrig. A 6, 1883 ; sorgite po- 
poli, et cantemt» laeli à 8. 

VERDELOT. Tanlo tempore, in te Domine speravi i 4, recordare 
Domine, si bona suscepimus, in le Domine A 8, 1838. 

VIADANA (Lodovico). 18 Concert! scelti dell' opéra degli 100 con- 
cert! à l, 2, 3 e 4, 1003. Responsoris ad lamentationes Je- 
remiae profelae cum t vocibus, 1009. 

VIOLINO. Adoremos te Cbrisle à S, IBQS. 

V1TTORIA (Tonuso). Mollets A 4, 5, el 8 , 1B72; psaumes et 
mollets A 8; messes A 4, 8 et 0. — Ave Maria A 8; requiem 
A 4; officiant toortuoram à 8; dd livre de moltels A 0; su- 
per flumina A 8, id. à 12. 

VUER (MiTTHieo). In nomine Jcsu, adsil oobis gratît, beali om- 
nes A 'fi, 1330. 

WERT (Jacques). VI, VIII et IX livres de madrigaux A 8, 1898. 
Videns Dominos à t, ingrediente Domino, benedicam Domi- 
num, înlravit Jésus, transennte Domino, A 5 

WILLAERT iAnaiRN). Psaumes A 4; ave vernm corpus A 4, Ve- 
nise, 1850; deducant ocnli, paler nosfer, ave Maria, laelare 
sancta Mater, vado ad eom, verbum Iniquum, duo rogavi , 
salva nos, prolongati sunl, sit ergo fas dicere, Domine Jeso 
Chrisle, Adriacos numéro si qnis, inclite dnx salve , sacer- 
dotum diadema, Regina cœli, peccavi, o ernx sptenditior , 
ecce lignnm crucis, inclite sforUadom princepa, locutisnnl, 
baudaliter pugnans,victorio salve tantam,precatusestMoyses, 
con grain lamini mibi, ave maris stella, ave Maria ancilla, 
ne projicias me; loi» à 8, presque toujours avec la seconde 
partie, Venise, 1SB0; 4 madrigaux A 8. 

ZANNATTA (Dombnico). Intercède» le Joanne, Dei genelrix Vir- 
go, A 4; dixit, lattatus sum, magnificat A 8 en canons; 13 
sonates d'église pour instruments A cordes. 
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ZANNETTl (Fhamcugo). Requiem A 4 avec inelr. , plusîenri trios 
pour inatr., litanies à 4 , 2 kyrie et gloria i 4 , Domine ad 
adjuvandnm , 3 messes A4, improperii du Vendredi-Saint à 
4, dies irae à 4, Te Denrn de Noël i 4, 1780. 

ZANNOTTI (Callibto). Caro mea à S, confitebor pour alto, mi- 
serere à 8 avec instr., dixit a 4, dies irae a 4 avec inslr. 

ZARLINO (Gibsbppe). Motlelaà », Venise t(M9; veni creator a 3, 
virgo prndentissima A 6. 

Z01L0 (Anni»»l). Madrigaux à B; beala mater, ta es Deus, ave 
Regina coelorum, inillo (empare, IsUattusan, tteglua enli: 
A 8. Laudate Dominum à 12. 

ZUCCABI (Ca>lo). Mortels à 2 et 3 voix: messeA4, psanmecao 
fitebor A 8; offertoires et graduels pour ravenl et les Diman- 
ches dn carême à 4. 

Collection de madrigaux, dont le texte pour la majeure partie est 
de: Dante, Ariosto, Petrarea, Taaso, Kembo, Guidiecioni, 
Capilupi , Cbiabrera etc. etc. 

Spoglia amorosa, madr. de divers an leurs A fl, 1688. 

Corona di 12 sonelli à B. 

Sonetti sopra le ville di Frascati, di autori divers!, 1009. 

Floridi virloasi, madrig. A V. 

Doici affelti, madrig. A S. 

PRINCIPE DI VENOSA, « libri di madrig. A S, loue. 

GENWNI, libro V di madrig. («M. 

CESENA, libro IV de' coocerli. 

HARINI, libro I di madrig. i B, tflIT. 

NEHNA, libro V di madrig. A B, lSë*. 

PAGLIANO, libro V di madrig. à S, 1660. 

FIORILLO, madrig. A B, 1618. 

BACCUSI, madrig. A3; à 6, Venelia 1879-87. 

ROY, libro I di madrig. A B, 1614. 

LEONI (Lione), libro I di madrig. spiritnali A B, ISS6. 

OLIV1ERI. La Tnrca armonica, madrig. A 2 et 3, 1617. 

R0CCHEGG1 ANI. Dialogbi e coocerli A 2, 3, 4 et S, 1632. 

SARIONI, madrig. spiritaali e morali à 3. 

Hosica di 13 divers! antori A B, 1B89. 

Il trionfo délia musica, madr. di.diversi aulori A 6. 
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Corona di madrigal! di diversi aulori, a 0, 1S79. 

MENTE, madrigali à 4, Borna, IBM. 

FERRETTI. Libro I di canzoni à 6 alla Sapote tana, (88t. 

Madrigali di diversi aatori, posli in masiea da Franceeco Rasi , 

n obi le A retino, Fi renie, 1610. 
DA MONTAGNANA (Rhhldo), canzoni e' madrigali à 4, Vene- 

zia, 1088. 
Libri II, III e IV di madrig. à 4 di diversi, Venez ia, (882. 
GIOVANELLI, gli sdrocciob", madrigali a 4, Vcnezia 1698. 
OSTE DA REGGIO, libro I di madr A 4, Venezia (BS6. 
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38 juillet, 1854. t Cna riccliissima colleiiooe di musica anlica l'abbiamo 

■ qui nella blblioteca délia corte impériale, essenilosi fàlta la consegnaspe- 

> claie di tutlo quelle che vl si trovb, ed essenilovi riunlto cod queato an- 

> cora il tesoro d'innanzi ammassato seoia profitiù, e quasi inaccessible 

■ del coal delto arcbivio délia musica délia cortc. Peccato cbe la musica 

■ Bcrilta o stampata del XV, XVI e XVII secoii sia in parti separate: nia vi 

■ si trovaoo cose rarissime...... * 

S. —Autre extrait. 
6 mal 1833. « Die obzwar sefar anseholiclie musikalische Abtheilung 

> der kaiserlichen Bofbibliothek mûssen Sie sich nicbl wie eioe Sammluug 

> vorstellen , welcbe nach irgend einem gewisseu Plane tx profeuo angelegt 

■ und fortgeseUt wordeo wàre: abgerechnet elne Aniabl sefar alten undsel- 

■ tener Werke, welcbe Kaiser Ferdinand voq dem Augsburger Fuguer mit 

• andern kauBich an sich gebracht, sind es meistens die Musikalien, welcbe 

• der immer sebr religiose und kunstliebende Ilof fur den Gebraab sciner 

■ Xapelle, Ranimer iiod U|ier,im Veriaufder Zeiten angeschafft hat. Lelder 

■ baben aucli sebr bedauernswârdige Verscbleppungen sialtgefnnden ; sol- 

> cbe Sammlungen sind wie natûrlich desto unwllstândiger, je elnseilîger 

■ die ÀDsiehi und der Gescbmack der Pereonen war, noter denen solcbe 

■ enlslanden; sie baben aber dafiir den Vortheil, dass sich darin manches 

> erhalten bat, das der planmàsslge Sammler, der eln lahrhundert spàter 
» fiacnlcse liait, nicht raelir auCzutreibcn mag. Uebrigensgehortes viellercbt 

> tu den nothwendigen Uebelstânden, dass die kaiserlicbe Ilofbiblioihek 

> selbst im Ort niclits ausleibt: es ist eine seltene Vergûnstigung (dereri 

■ ich micfa ersl seit kurzem erfreiie) weon man ein Werk gegea Empfaug- 

> schein nach Hause nebmen kann • 



Extrait d'une lettre de Kietewetter au même. 

1833, H août. < An der Copie des Audi Domine bïhnuh des Gio- 

> vunni ûxfiaiEixi bitte icb zu bemerken , wie icb dergleicbeu in den chia- 
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. velle gescbriebene Compositioneo , netche ehemals in der Unterquarte 

> intonirt wurdeu, far einen Singcbor beutiger Zeil und bels uns, wo Sopran 
i and Alt von Frauenzimmcrn und KnaFien ansgefûhrt wird, ohne an dem 

> Original einc Noie zu vcrrûcken, mittelst Subslilution unsrer ublicben 

■ Schlùssel und entsprecbender Vorzetchnung, wie mit einem Zanberschlag 
» in die Unlerterx versetze: wodurcb zugleich die l'artitur fur jeden Mii- 

> sikverslândijînn ; der an die absoleten Schlùssel [Mezzosoprano und bari- 

> tono) nicbl gewôbnt lst, veraiandlich und leichl ûbersebbar wird, In 

• meinem Hanse fubre icb dergleieher Stûcke in dieser Geslalt mit voll- 

■ kommenenl Erfolge auf ; and da ici) keine Instrumente dam nehme (ge- 

■ wôbnfich nicbt einmal Contrabâsse oder Clavier), so kann der strengste 

■ Alterthûmler dagegen nlcbts ein-wenden ; dessen Missbilligung micb ubri- 

■ gens aacb itenlg airiecnien wurde: tbusspoihtIO nos est ktwio towi. 
i — E, H. haben miter andem Stllcken, dfe sie von mfr wiinschten, ein 

> Mil auch zwel Nmnmeni von Viadana notlrt. Sie nind an sicb xiemHch 

• irabedeulend. Icb bin aber nach lange vergebtieben Forschen so glûckltch 

■ gewesen , das ganse vielbesproenene Werk , die " 100 cmeerti * nebst der 
» berulimien 'Vorrede* auf welcbe bln-man dièses Antor seH iwei Jahrbun- 

■ dette» zum Erfinder (oder wenigstens tum ersten Lehrer des Geoeral- 
» basses gemacbt), in der kals. Hofbibliolbek auCzutinden : leider war das 

> Werk mangelbaft, es feblte das wrcktigsle, die berubmte Vorrede Ton 

■ dem Basso continu". Nnn ist das Werk ergSwt Icb babe tmn die voll- 

• slindigste Ueherteugung von der Rfchtigkelt der Bebanptungen , wetehe 

• icb in meîner Abhandtang: die "Tahulatnreti," Art. IV, liber Vladam's 

■ bisber irrig geglanblen Antbeil an der Erflndnng des basso eontlnuo 
i ausiusprecheo mlcb unterstandeo habe. Die gelehrten Mosiker selt 900 

■ Jahren und langer haben clnander den Sproch nacligebetet : sic haUen 
t méhr auf ein attet Bach, aliaufitirenAugcmchein, und aufikrt n rigrncn 
» Ytntanà, Ans der Vorrede des Viadana gcht hwvor: IJdasserkelnWflrt 

> yod Erflndnng des B. G. sagt, wotîl aber sicb die ErAndung elnes neuen 

> Styles, nebmlleh der Converti znelgnét. 9)dasseranch weder Begleitnug 
i uocb Beziffcrting lebrt oder erklart, sondern nur dem Fertigen Organisten 
i Hatb gibt, waserbei Beglettung dieser neuen Gattung von Composition en 
t beobacbten moge. S) dass Viadana selhst sich- der Zlffern gar ntcht be- 

• dient, sondern nar hier und da dem Organisten das Kreuz oder 6 (die 
iTeree)beselchnet, wovod er aber tn der Vorrede ganz lefcbt, als tou 
i einer ohnebln bekannten Sacbe sprlcht. 4} Bndllch bedarf es , bel einem 

■ BMck auf den Orgelpart und auf die Anfgabe ffir den Organisten keiner 

• weftereo Beweisfûbrung dass diejenigen, deren man es zumulben konnte, 

■ die Begleilung (und sogar eine gescbmack voile Beglellung) von dem 

• blossen unbezifferten Bass zu spielen, in der Kunst zu accompagnirtn , 

■ dass heisst ein Generalbass zu spielen (suonar la partitnra) so bewandert 

> gewesen sein miissten, als nur irgend eio Organist unsrer Zeiten; ja nocb 

• mebr, da dieser fiir gewôbnlicb das Hulfsmittel der Ziffern bat, dessen 

> sicb Viadanas Organist nicbt zu erfrenen batte. Viadana hai alto taedtr 



^igluedtyGoOgle 



UigliiedtyGoOgle 



